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fi====== N 0 S PÉRIODIQUES 
TARIF DES ABONNEMENTS 

L'Educateur, revue bimensuelle de Bibliothèque de Travail (2 series 
pédagogie moderne . . . . . . . . . 550 dans l'année, la série de 20 n°•) 650 

Supplément mensuel culturel. . . . 300 
L<is deux . . . . . . . . . . . . . . . . SOO Albums d'enfants (5 n°

8 
par an). 500 

La Cerbe, bimensuel (20 numéros) 400 Fichier documentaire ( 120 fiches 
Enfantines ( 10 numéros)... . ... 200 cartonnées dans l'année)... . . 400 

Pour l'étranger, ces prix sont majorés de 1 OO francs 

CONGRÈS 
DE CHALON-SUR-SAONE 

Est-il trop tôt pour parler du Congrès ? 
Dès que l'un est passé, il faut 0ien pen­

ser au suivant. Le Congrès, c'est une étape 
dans notre travail commun, et préparer cette 
étape longtemps à l'avance n 'est pas seu­
lement l'affaire des org•anisateurs, mais 
c'est l'affaire aussi de tous les travailleurs 
de l'ICEM. 

C'est pourquoi il n'est pas trop tôt d'en 
parler dès le début de l'année scolaire. 

Certains camarades ont exprimé quelque 
appréhension à voir le Congrès se tenir 
dans une petite ville pa r crainte de l'émiet­
tement. Que ces camarades se rassurent : 
il n'y aura pas de miettes ! 

D'abord, Chalon, n'est pas « une » petite 
ville (ne vous. fiez pas trop au dernier recen­
sement, vous savez bien ce que valent les 
stâtistiques ! ) . Chalon est «fan grande ville 
de Saône-et-Loire, la deuxième ville de Bour­
gogne. 

Cette année, nous abandonnons carrément 
les églises désaffectées pour nos sélµlces 
plénières l]JUi se dérouleront dans le cadre 
pittoresque de la grande salle M. Sem.bat, 
décorée des joyeux masques du fameux Car­
naval (le deuxième de France après Nice). 

L'exposition se tiendra d'un seul tenant à 
l'hôtel de ville, tout près de la Saône et de 
l'ile d'Amour (est-ce allé.chant?) 

Les commissions siègeront au lycée et 
J'hébergement sera. d'un seul bloc dams les 
va.ste.~. locaux de l'ENP. N. Niepce, . camping 
au bord de la Saône (accessible aux voitu-
res). . 

Dès maintenan~, les responsa,bles deman­
dent à tous les c.<tmarades qui ont des vues 
sur l'orga.nisation du Congrès, qui ont des 
suggestions et propositions à formuler, de 
bien vouloir en faire part à : R. Jacquet, 
cité P. Vaux, Chalon-sur-Saône. 

Et ze Congrès de Chalon en Bourgogne 
.dJoit être un grand Congr ès ... 

LES EXPOSITIONS 
au Congrès de Chalon-sur-Saône 

Nous aurons pour les loger des sa.Des 
vastes bien éclairées, bien disposées au pre­
m ier étage de l'h ôtel de ville, en plein centre 

actif, au moment du plus dense défilé tou­
ristique. Le public des parents, des amis de 
l'école et de l'enfant qui a toujours très 
favorablement accueilli les manifestations de­
ce genre, se joindra très volontiers aux 
congres~istes et montrera une curiosité au 
moins aussi avide. 

Il :t:aut que nos expositions soient aussi 
publiques, nos démonstrations aussi claires 
et accessibles que possible. A côté de l'ex­
pasition artistique et de la Maison de !'En­
fant pour lesquelles Elise Freinet a déjà 
lancé son appel enthousiaste, nous pensons 
qu'il serait utile, p our la compréhension des 
œuvres d'art, d'en montrer l'évolution, les 
états successifs. Il faut que le public voit 
les humbles matériaux aussi bien que la 
précise mécaniQue du matériel patiemment 
créé pour réaliser les différentes techniques 
de !'Ecole Moderne. 

Une exposition didactique préliminaire 
accueillant le _ visi_te1,1.r lui donnera l'assu­
rance que l'art pur et simple de la salle des 
réus iite.::. est la quintessence d'un laleeur 
soigneusement organisé... Il aura conscience 
de la valeur éducative de nos techniques en 
même temps que de leur portée profondé-
ment humaine. · 

Pour l'agencement de cette exposition 
propitiatoire, il importe de prévoir dès 
maintenant un plan de travail. Que les ca­
marades cultivant plus précisément une 
technique, non seulement poterie ou pein­
ture mais également géogr~phie, histoh;e 
locale, sciences, etc., etc .. . se fassent connal­
tre, nous adressent leurs ' suggestions. Nous 
prendrons des dispositions, répartirons . des 
tâches précises. · 

En ne ménageant pas le contreplaqué, ·ni 
l'Isorel, en ·multipliant les graphiques, les 
schémas, les diagrammes, nous réussirons 
à frapper les èuriosités et à faire réfiéchir 
sur la valeur pédagogique de no~re ensei­
gnement. 

Ecrivez, proposez, suggérez! EÙtamons une 
rubrique Congrès 54. En le préparant dès 
maintenant, nous aurons un beau congrès ! 

R .LAGOUTTE, 
Ecole de la Citadelle 

Chalon-s-Saône <S.-et-L.) 

La CEL pourra inde,,nniser les camaradea 
qui pour leur participation auront à faire des 
dé pen ses spéciales de carton ou d 'isorel (C.F.) 
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Chiots bâtards et chiens de race 
Si vous avez un mauvais chiot bâtard, dont vous n'attendez rien 

sinon qu'il vous soit fidèle., qu'il vous lèche les mains et obéisse à 
votre commandement, vous n'avez pas à vous vréoccuper de son 
éducation qui se fera au . hasard des circonstances et ·de votre 
humeur. Que vous importent la qualité de ses ascendants ou ses 
tendances de races. Ce que vous ferez pour lui sera toujours suffisant 
pourvu qu'il sache, devenu aduUe, ronger les os et lécher les 
assiettes. 

Mais s'il s'agit d'un chi'en de race, qui est susceptible de vous 
rendre des services éminents, qui gardera les brebis mieux que trois 
aides réunis, qui salira lever les lièvres et les amener sous le canon 
de votre fusil, ou qui, motivation plus directe, aura une valeur 
marchande appréciable, ah ! alors .... 

Alors vous voudrez contwitre son pedigree, en remontant à 
plusieurs générations. 

Vous saurez ce que sont capables de réussir les chiens de sa 
race ; 

et surtout vous vous informerez des conditions optimum de 
sa nourriture, des soins indispensables et de son éducation. 

Alors les conflits ne se règlent plus var un négligent coup de 
pied qui risquerait p·arfois de compromettre à jamais ·tout te pro­
cessus d'éducation. N'importe qui peut dresser un chien Mtard, 
mais on ne s'improvise point éleveur de chien de race. Il y faut 
expérience et connaissance certes, mais il y faut surtout amour de 
la bêt~ à éduquer et souci permanent d'être à son service, la réus­
site d'un beau chien de race étant la consécration et la récompense 
de l'élefJeur intelligent et dévoué. 

Notre éducation sera-t-elle élevage de chiots bâtards ou émi­
nente formation de chiens de race ? 

Est-il vrai que nous devions préparer nos enfants à être les 
roquets boiris à tout faire . et bons à rien, qu'il nous faut plier 
d'avance et dresser parce que la vie de travailleur exige sacrifice 
et servitude ? 

Ou bien serons.-nous les éducateurs de choix pour des hommes 
de choix, qui ont leur destinée à accomplir, et qu'on veut préparer 
à être des hommes par les techniques de minutieuse attention, de 
recherche et d'amicale compréhension qui réussissent si pleinement 
avec les chiens de race. 

La question vaut, hélas! d'être posée. 
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Le travail de l'i. C.E. M. 

CHRONIQUE B.T. 
· Dans une quinzaine, je t'adresserai 8 

fiches d'histoire : . 
. « L'hiver de 1709 » 

Par ailleurs, j'ai en chantier 
- L'Histoire du Timbre-poste. 
- L'Histoire de la Médecine . 
- L"Histoire ·de la découverte de la 

terre !avec P . Kéraval, Prof. d'E..N.) 
ainsi que : 

- La pêche à la langouste, à peu 
près terminée. 

THOMAS (Finistère). 

©®© 
Le Groupe des Deux-Sèvres vient de nous 

envoyer un intéressant projet de B.T. 
Le Peuplier, richesse du marais poitevin, 
œuvre de VERGNE Didier, à Coulon (Deux­
Sèvres). - Qui voudrait le contrôler ? 

©®© 
Nos amis DURAND et THOMAS (Finis­

tère), ont établi un nouveau projet de B.T. : 
Histoire de la Pêche, dont la mise au point 
sera facile. 

Qui veut l'examiner en acco-rd avec un 
groupe ? 

NOS ROULEAUX 
Nous recevons encore de temps en temps 

- des commandes de rouleaux infusibles. 
Le fournisseur ne pouvant pas continuer 

la livraison de cet article, nous remplace­
rons dorénavant les rouleaux infusibles par 
des rouleaux caoutchouc très cylindriques 
et parfaitement meulés, qui donneront satis­
faction. 

C'es rouleaux se font en 10, 13 et 20 cm. 
Rien de changé dans la fabrication et la 

vente des rouleaux gélatine. 

Lisez les livres de C . . FREINET 
Conseils aux parents . ..... . . . .. . 
L'Ecole Moderne Française . .. .. .. . 
L'Education du Travail .......... . 
Essai de psychologie sensible . .... . 
Méthode naturelle de dessin ..... . 

l OO fr. 
.130 fr. 

- 300 fr. 
400 fr. 
350 fr. 

et les livres · d'ELISE FREI NET 
La santé de l'enfant. . . . . . . . . . . . 130 fr. 
N.aissa.nce d'une pédagogie populaire . 400 fr. 

L' l.C.E.M. :EST UN VASTE CHANTIER 
Apportex-nous votre collaboration :. BT, fiches , . 

connaissance de l'enfant, sciences, et c. 
Ecrivex à Freinet - Cannes 

UN 
La 

NOUVEL OUTIL C.E. L. 
B.T. 

complétée 
et 

de détermination 
par les vignettes 
les fiches 

Ce système par sa simplicité et son effi­
cacité répond d'une manière presque par­
faite au besoin des enfants en leur permet­
tant de prendre contact directement avec les 
inépuisables · richesses de la nature. 

De nouvelles séries vont paraître. 

N'oubliez pas que les vignettes sont desti­
nées à être collées sur · les fiches corres­
pondantes. 

Pour une BT 
« Comptines et forrriulettes » 
En mille occasions, nos enfants se servent 

de formulettes, souvent çhantées, aussi bien 
pour railler un camarade que pour le féli­
citer. Les comptines sont employées plus 
particulièrement pour désigner celui qui de­
vra chercher ou se · mettre au centre du 
rond, celui qui aura les yeux bandés, etc ... 

Il nous a semblé intéressant de rassembler 
« Comptines et Formulettes », qui consti­
tuent souvent de réels morceaux poétiques. 
Afin de le.s classer et de pouvoir donner à 
notre brochure une forme intéressante il 
nous faut en recueillir beaucoup dans to~tes 
les régions de France. 

Veuillez faire recueillir par vos élèves les 
comptines et formt lettes qu'ils connaissent, 
notez brièvement da,ns quelle.s circonstances 
elles sont dites ou chantées et adressez vos 
envois à 

Mme MICONNET, 
1, \Place Barbe, Dijon (Côte d'Or). 

FA ITES CONNAITRE AUTOUR DE VOUS 
not re collection BT, la grande encyclopédie 
scolaire de !'Ecole Moderne. 

LIV RES REÇUS et ·que nous pouvoru envoyer 
en lecture : 
La femme et l'éducation (UNESCO). 
Les Ecoles Maternelles (Bourrelier). 
M.-D. FORESTIER : Une route de liberté 
(Presses d' J le-de-France) . 
L'Ecole à classe unique' el' l'Ecole à deux 
classes (Bourre.lier). 
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Cette classe de ville du Havre ressemb'le à des milliers d'autres classes. 
Voye~ .Pl>llr~ant à la rubrique scolaire le travail qu'y fait Mm• Hauguel 

(Ecole Louis-Blanc) 

. 

1().7 

Pllur 1111frE (1111~rts dE Ctialv~-svr-Sa~~E 
Nos Congrès, qui 5011t maintenant devenus comme une tradition, jalonnep.t 

l'activité de notre mouvement. Ils sont comme l'aboutissement de nos .efforts 
de l 'année dans tous les domaines. Ils sont aussi, de plus en plus, le g:rand 
rendez-vous de camaraderie et d'amitié des éducateurs de l'Ecole Moderne. 

Si nous ajoutons que · les problèmes d'accueil, d 'hébergement et d'organi­
sation du travail pour une masse qui avoisine toujours mille participants, 
sont très délicats à résoudre et supposent de tous nos camarades, responsables 
et bénéficiaires, un I'!laximum de bonne _volonté, on comprendra que nous 
commencions, dès mamt.enant, la préparation de notre grande :rencontre. 

L'équipe. qui, a~tour de notre 3:mi Jacquet, a pris .la responsabilité du 
Congrès, est essentiellement enthousiaste_,, urne et dynamique. Elle a à cœur 
de faire mieux encore que s,es, ?~vanc1eres de Angers, Nancy, ;Montpellier, 
La Rochelle et Roue~. Ell~ beneflciera, en to1:1s cas, ct:- cette expérience déjà 
longue de nos Congres qm nous fait nous orienter auiourd'hui avec plus de 
sûreté vers les solutions qui se sont révélées les plus favorables. 

Nous tâcherons de faire, en effet, un nouveau pas en avant dans l'orga­
nisation et le déroulement de notre Congrès de Chalon-sur-Saône. 

Nos amis connaissei:it maint~nant les ennuis qui nous sont venus parfois 
d'une excessive dispers10n des heux d'pébergement et de travail. Rouen avait 
réalisé l'an dernier une concentration presque idéale. Il paraît que nom~ 
aurons mieux encore à C:halon .. Nous vous demandons, pour aide1· les org•a­
nisateurs de répondre des mamtenant, le plus nombreux possible afin de 

·faciliter 'ces estimations. ' 
Nos expositions, doublées depuis La Rochelle de la ,l\faison de l'Enfant ont 

toujours été un des grands soucis de l'org•anisation. Rouen a marqué une' date 
parc(_ que, pour la première fois, ces expositions pouvaient bénéficier d'un 
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cadre à lia mesure de nos potentialités. Il paraît que nous aurons encore mieux. 
Et nos camarades Lagoutte, avec notre chère )Ylme )Yliconnet, . sauront, avec 
un goût artistique éprouvé, mener à bien _notre grande. entrepn~e. , 

Et pour la première fois depuis Montpelller, nos réumons plémères n auront 
pas pour cadres une église ou une chapelle. 

©®© 
Ceci dit, et en faisant confiance aux organisateurs qui nous renseigneront 

d'ailleurs très réaulièrement je voudrais faire part aux camarades de quelques 
projets capables 

0
de donner' plus d'intérêt encore et plus d'efficience à notre 

Congrès. Nous ne sommes pas très traditionnalistes, on le sait. Nous nous 
contentons rarement des résultats atteints, si effectifs et si spectaculaires s01ent­
ils. Nous restons toujours essentiellement sensibles aux voix de la base, à 
l'opinion des camarades qui doivent être en définitive les principaux béné­
ficiaires de nos rencontres. 

Nos propositions toucheront à quatre points précis 
1° Pour un Congrès Stage d'Ecole Modane : 

Nous pourrions nous contenter, certes, de nous retrouver ch_aque année 
avec les quelques centaines de vieux habitués de nos congrès, et qui sont 
en définitive les piliers de notre mouvement. Aucun de nous ne se satisfait 
de cette solution égoïste. Chacun pense, au contraire, à la nécessité d'offrir 
le spectacle d'un Congrès unique dans la pédagogie contemporaine aux nou­
veaux venus, aux jeunes surtout, à ceux qui sont_ à la recherche d'expériences, 
de motivation et d'enthousiasme. Nombreux sont les groupes qui aident de 
jeunes normaliens ou qui décident des débutants · à se joindre à leur c_aravane. 

Cet effort est nécessaire. Nous devons nous apprêter à céder l·a flamme. Les 
jeunes sont notre avenir. 

Mais nous avons touché du doigt l 'an dernier une des insuffisances majeures 
de nos congrès. Les nouveaux venus et les jeunes étaient nombreux à Rouen, 
peut-être un tiers ou un quart. )Ylais ils se·. sentaient comme noyés : noyés 
dans les réunions de Commissions où on parl1ait trop souvent de techniques, 
d'outils et de principes qui ne leur étaient point familiers ; noyés même devant 
les richesses des expositions ; noyés dans les réunions plénières dont ils ne 
comprenaient pas toujours les remous. Ils allaient repartir quelque peu déçus, 
lorsque des camarades à l'écoute des jeunes m'ont demandé de leur consacrer 
un après-midi au moins pour les explications indispensables. Ce qui fut fait ; 
et cette séance familière fut sans doute une de celles qui eurent le plus de 
portée sur tous ceux qui hésitaient sur. le seuil de nos techniques. 

Notre Congrès, en effet, ne devrait pas négliger cette fonction d'initiation 
et d'information. Il peut rester un _Congrès de Travail sans négliger cependant 
tous ceux qui y viennent pour mieux démarrer ensuite dans la pratique de 
nos techniques. 

' Cette fonction est d'autant plus indispensable que, pour diverses raisons que 
nous avons déjà analysées, l'organisation et la tenue de stages d'initiation 
s'avèrent de plus en plus difficiles. 

Pourquoi alors notre _Congrès ne serait-il pas, en même temps qu'un grand 
Congrès de travail, un grand et utile stage d'Ecole moderne ? 

a) Nos commissions fonctionneraient normalement. Elles bénéficieraient 
mêrr:e de la nouvelle organis:ation du fait qu~ les travailleurs ne seraient pas 
gênes comme chaque année p~r un afflux debordant de congressistes qui ne 
sont pas au courant des problemes et qui font trop souvent dévier le travail. 

b) Nos expositions prendraient alors toute leur valeur d'éduoation Les 
stagiaires, en effet, pourraient les visiter par groupes sous la direction de 
camarades chevronnés qui en expliqueraient la genèse et les buts. 

c) Nous réduirions peut-être quelque peu la durée de nos séances plénières 
dont les thèmes soigneusement choisis souderaient anciens et nouveaux dans 
un esprit Ecole Moderne qui reprendrait toute sa vigueur. 

d) Il serait certainement possible d'orgianiser dans des salles attenantes au 
Congrès un véritable stage conçu comme l'étaient autrefois les stages de 
Vence ou de Cannes, avec .: 

- Démonstration initiale avec des enfants. 
- Travail effectif des stagiaires avec imprimerie, limographe, gravure . du 

lino, ·dessin, pyrogravure, etc. 



L'EDUCATEUR 109 

- Conférences spéciales par divers camarades et par moi-même, avec 
questions posées. 

- Rédaction et ttrage d'un journal de stage. 
En 3 jours de stage on peut faire, de ce point de vue, un travail très. 

intéressant. 
Si les camarades approuvent l'organisation de ce stage, nous demanderons; 

à ceux qui désirent le suivre, de .s'inscrire en temps voulu pour voir l'im-. 
portance que nous devons lui donner. · 

(Les stagiaires s'intéresseraient naturellement à l'ensemble du Congrès.) 
2° Séparation entre Congrès de l'Ecole Moderrve et Assemblée Générale· 

d!e la C.E.L. : 
Cette séparation n'est nullement arbitraire. Elle est voulue, au contraire, 

par les caractères différents des deux organisations. certes, tous les chevron-· 
nés ne sauraient séparer dans leur esprit Ecole ;Moderne et C.E.L. En pensant 
à l'une ,ils pensent à l'autre parce que les destins de l'une et de l'autre sont 
intimement .mêlés. · 

Mais il n'est pas moins vrai : 
a) que le mouvement de !'Ecole Moderne n'est qu'un mouvement pédago­

gique, une sorte de Guilde de Travail, où les travailleurs doivent avoir toutes 
les prérogatives d'orientation et de direction. La question peut se poser de 
rendre effectif le fonctionnement statutaire de l'I.C.E.M., association régu­
lièrement déclarée. Il serait impensable que dans notre mouvement, ce soit 

- llll vote à la majorité qui décide des camarades qui doivent présider à la 
direction et à l'orientation. · , 

Nous resterons GuiLde de travail et ce seront toujours les trav1ailleurs qui 
en seront les maitres ; · 

b) que l'a C.E.L., par contre, est une coopérative légale, qui gère des fonds 
importants et au sein de laquelle toutes les règles de la démocratie coopérative 
sont et doivent être respectées. 

Dans la C.E.L., l'adhérent qui a versé 10.000 fr. sans jamais faire aucun 
travail, a autant de droits qu'un quelconque de nos chevronnés qui ont fait 
pour l'œuvre commune tant d'eflo:çts et de sacrifices. 

Il résulte de ce fait que, à la Ç.E.L., il peut et il doit y avoir vote, qu'il 
peut y avoir majorité et minorité (bien que nous préférions, certes, l'unanimité 
traditionnelle), qu'il y aura donc parfois discussions virulentes, éc)ats de voix, 
comme nous en avons connus à La Rochelle et à Rouen. 

Dans le cadre de la C.E.L. ,de tels faits, pour si regrettables qu'ils soient, 
n'en . sont: pas moins prévisibles. Ils ne !;Ont pas compatibles avec la frater­
nelle atmosphère de travail qui est une condition sine qua non de notre Ecole 
Moderne. · 

Nous pensons donc qu'il serait sage de r eporter à la dernièi-e journée la 
tenue statutaire de notre A. G. - C.E.L. Nous aurions alms comme les autres 
années : . 
Lundi : C.A. et prise de contact avec les responsables aux divers échelons : 
Mardi matin : séance d'ouverture ; . 
Mardi après-midi, mercredi et jeudi : Congrès de l'Ecole Moderne et Stage 

de l'Ecole Moderne ; séances plénières et manifestations diverses; 
Jeudi soir : séance de clôture internationale ; 
Vendredi tout la journée : A. G. de l•a Ç.E.L. et clôture du stage. 

3° Et il y aurait alors les excursions : 
Nous avons déjà informé de notre désir de pousser · cette année jusqu 'en 

Suisse dont nous ne serons pa11 très éloignés. 
Nos camarades suisses ont répondu avec enthousiasme ; nou s traverserions 

le Jura Bernois, Neuchatel., et nos camarades de la Guilde suisse nous atten­
dent à Lausanne. 

Qu'en pensent les camarades ? 
Nous allons d'ailleurs poursuivre l'étud·e technique de .ce voyage pour 

apporter sous peu toutes précisions utiles. 
4° Thèmes éventuels de discwsions : 

Un certain nombre de nos séances plénières seront des séances de synthèse 
pour mise au point des sujets étudiés en commission. ll serait souhaitable 
cependànt qu'une discussion plus profonde puisse s'instituer sur quelques-uns 
des grands sujets qui restent à la base de nos techniques. 
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Je verrais comme thèmes possibles : 
Notre position vis-à-vis de la notion de contenu. 
Science et spontanéité. 
Techniques éducatives et milieu social. 

©®© 
Nous aimerions que nos vieux camarades, et les jeunes aussi, nous donnent 

11.eur point de vue sur ces projets d'organisation qui visent . tous à faire de 
n ot.re grand Congrès de Pâques une rencontre unique, en . France et peut-être 
dans le monde, d'éducateurs qui sauront, une fois encore, marquer leu.r grande 
et indéfectible union au service de l'Ecole laïque. 

FILM s 
Nous pouvons louer maintenant les films 

que nous avons réalisés. et qui viennent d'être 
sonorisés. Nous pourrons donc, sur demande, 
envoyer aux camara.des et aux organisations : 

« Le livre de vie des Petits de !'Ecole 
Freinet», 300 m. ; 

« La fontaine qui ne veut plus couler », 
· 300 m.; 

Tous deux en couleurs . 
· « Six petits enfants a.liaient chercher des 

f igues» , 300 m. ; 
« Le cheval qui n 'a pas soif », 150 m. 
En noir. 
D'autres films seront mentionnés prochai -

n ement. . 
Tenant compte du fait que nos films nous 

font indirectement une bonne propagande , · 
nous avons calculé un prix de location qui 
•n'est même pas le dixième du prix de tirage. 
Mais, · nous sommes obligés de limiter très 
sérieusement le temps de location. D'abord, 
parce que nos films s'usent davantage et aussi 
parce que le circuit de location ne pourrait 
pas fonctionner normalement. Voiti donc le 
règlement que nous avons établi : 

•l 0 Nos films sont tous loués pour une 
p ériode de huit jours (4 jours fra.ncs pour la 
projection) . Donner, en référence, la date 
d'arrivée et la date de départ. Passé le délai 
de huit jours, un supplément sera compté, 
selon le ta.rif indiqué ci-dessous. 

2° Conditions pour les films en couleurs : 
location, 5 ·fr. par mètre, pour 8 jours . Supplé­
ment, un franc par mètre, par jour de retard. 
Port aller et retour, en recommandé, à la 
charge du loueur. 

3° Films en noir : 2 fr. par mètre pour 
8 jours (4 jours francs pour la projection) . 
Supplément de 0,50 fr. par mètre et par jour 
de retard . Port à la cha.rge du demandeur . 

4° Film fixe : 74 peintures d'enfants. Lo­
cation l OO fr., port en sus pour huit jours. 
Supplément de 50 fr . par jour de retard. 

5°. Film fixe .«Genèse de l'Homme» : loca­
tion .1 OO fr . pour huit jours. Supplément : 
50 fr. par jour de retard . 

Nous demandons aux camarades qui louent 
~es films de veiller strictement à l'observation · 
de ces prescriptions, de soigner les films atten-

C. FREINET. 

C. E. L. 
tivement, les détériorations qui sera.ient cons­
tatées au retour des films seraient portées à 
la charge des clients. 

Nous voudrions,· cette année, profiter des 
documents hors série que nous possédons 
(films animés, films fixes, expositions de 
dessi ns, disques, imprimerie, etc) pour orga­
niser, dans chaque 'département, une semaine 
de l'Ecole Moderne pour laquelle nous restons 
à la dispositi.on des camarades qui voudraient 
en prendre l'initiative. 

Sounoufou : B.T. Album réalisé par Lagrave 
(région de Pitoa, A.O.F.) . 

Le reliquat de li! dernière série de B.T. 
va partir incessamment avec : 

« La vie d'un quotidien » ; 
« L'orthodico C.E.L. » ; 
« Histoire de la navigation sous-marine» . 
Les abonnés aux B.T. vont recevoir sous 

peu la première livraison de la nouvelle série 
1953-54, avec : . 

« Sounoufou » (numéro double) ; 
« Le gaz de houille » ; 
« Pêche au thon ». 
Vous re.cevrez donc « Sounoufou ». C'est 

un essai que nous soumettons à .votre juge­
ment et à votre critique. 

Notre ami Lagrave nous avait donc envoyé 
un projet de B.T. particulièrement intéressant 
sur l'enfant du fleuve africain. · 

li était illustré de photos splendides. Mais 
le projet s'étendait sur 32 pages que nous 
hésitions à réduire. 

Comme, d'autre part, certains abonnés 
réclament, même avec une augmentation de . 
prix, un meilleur tirage, nous a.vons réalisé 
un véritable album· de 32 pa.ges sur papier 
couché, couverture renforcée avec cliché 
pleine page. C'est un numérn double à .100 fr. 
Le prix de revient en est plus du double 
du numéro ordinaire à 50 fr. 

Selon l'accueil qui sera fait à cet album, 
nous pourrons renouveler notre expérience et 
présenter dans notre collection des numéros 
ordinaires à 50 fr . et des numéros doubles à 
l OO fr . 

<< Sounoufou » pourra d'ailleurs être offert 
comme cadeau de Noël ou comme prix de 
fin d 'année. 
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Quelle est la part du. maître ~l 

Quelle est-la part de l'enfant ? 
Parce que, dans notre Ecole Fréinet, nous 

donnons à la part du Maît re une ampleur 
toute maternelle, une camarade s'inquiète 
de voir disparaître une rubrique qui avait 
toujours eu une portée spécia lement sco­
laire. 

« Ncus n 'avons dans nos écoles publiques 
« ni le souci de l'alimentation ni celui de la 
{( maladie ni même celui du comportement 
« de l'enfan t dans la famille, car les effets 
« des leçons de morale, même faites à bon 
« escient, sont, vous le savez, assez précai­
« res ... L'enfant n'est avec nous que 6 heu­
« -res sur 24 et encore avec un aspect qui, 
« souvent, diffère totalement de l'aspect 
« qu'il présente à la mairnn... Quand l'Ins­
{< pecteur vient, il ne se soucie pas du corn­
« portement des enfants, tous écoliers à ren­
« dement si possible maximum. Alors, c'e.5t 
« pour finir, de devoirs scolaires qu'il s'agit 
« d'abord, pour !'Inspecteur, pour les pa­
{( rents, pour les examinateurs au C.E.P. 
« Des devoirs pour lesquels il faut donner 
{C la meilleure part du Maître sur le plan 
« .scolaire. Par ailleurs, nous aurions garde 
l< d'y 'toucher... >> 

©®CQ 

Vous étes tellement convaincue, chère 
camarade, que la part du Maître va beau­
coup plus loin que la simple collaboration 
scolaire que, dans votre lettre, vous vous 
.inquiétez de l'état de santé d'un dè vos élè­
ves victime des vaccinations et, par surcroît, 
vous faites allusion aux difficultés que vous 
rencontrez d~ns un milieu social farci de 
cléricalisme et con·ompu par l'avarice. 

J e ne vais pas supposer que la part du 
Maître puisse contrebalancer tant de fléaux, 
je no t e simplement que vous avez une 
conscience très nette de votre rôle d'édu­
catrice face aux insuffü:ances sociales de 
votre m\lieu campagnard. Tranquillisez-vous! 
.Je ne vais pas vous conseiller de partir en 
g uerre contre dès obstacles si confortable­
ment installés dans l'existence d'un village, 
qu'ils y .sont deve-nus. par l'effet d'une tra­
rlition séculaire, habitudes de vivl'e, teclmi­
-que de vie, cen tr e le; quelles, sur le plan 
immèdicü, l'on ne peut rien. Mais savoir 
ces réalités n 'est pas indifférent pour l'édu­
catric e avisée que vous êtes. Il n 'est pas 
jnutile aue vous sachiez que l'enfant qui 
pique dês colères en classe à assisté coup 
.Sur coup à trois cc funérailles de cochon » ; 

qu'après les prêches antilaïques du caté­
chisme, les élèves sont particulièrement ré­
calcitrants ; que les ventes de bétail d 'au­
tomne règlent le jeu des dépenses des petits 
paysans. Ce sont là données oui orientent 
la . part du Maître, une part qui ne peut 
se prendre uniquement face au texte libre 
ou au dessin de libre expression, mais d'a­
bord eu égard au cœur de l'enfant et de 
la confiance qu'il vous accorde. 

Il n'est pas plus facile d 'arracher l'en­
fant aux erreurs de son milieu quand ces 
erreurs s'inscrivent contre la vie qu'il est 
air.é de tirer l'enfant de !'Ecole Freinet, de 
sa liberté anarchique . et tapageuse. 

Nous savons depuis longtemps que · 1e 
métier d'éducateur dans les conditions so­
ciales actuelles n 'est pas une sinécure. Et 
pourtant, nous pouvons gagner l'enfant à sa 
propre cause si nous savons être, simple­
ment, humains. 

Elise FREINET. 

L'ART A L'ECOLE 
« Tout le monde peut apprendre à des­

siner, dites-vous, tout le monde peut réus­
sir, et pourtant vos palmarès donnent tou­
jours la palme aux mêmes écoles, à quelque 
chose près... Alors, ceux qui doutent d'eux-

. même~. sont un peu inquiets de leur indé­
crottable nullité... et il leur arrive de perdre 
que'lquefois courage... J'ai été ainsi, pendant 
toute l'année dernière et voici qu'au reçu 
de vos corrections, je me mets moi aussi 
à espérer, tout comme mes élèves qui, déjà, 
ont compris le sens de vos eritique3 et se 
mettent à l'œuvre. Ne rnyez pas trop éton­
née de recevoir très vite un volumineux 
envoi et excusez notre impatience à mieux 
faire. Nous n'aurons pas les premières pla­
ces au grand concours, mais nous figurerons 
en meilleure position que l 'an passé. C'est 
du moiru: ma conviction et celle de ma 
classe. Si nous n ous trompons, soyez indul­
gente ! » 

Il est vrai que nos écoles artistes tiennent 
la tê te du palmarès, chère camarade, mais 
il est vrai aussi que ces écoles travaillent 
depuis de nombreuses années et que pour la 
plupart, elles ont gardé les mêmes maitres. 
Cela expliQue . une continuité d'expécrience, 
une patiente . recherche et un dépassement. 



112 L'EDUCATEUR 

C'est à ce prix que l'on reste en tête de Jile 
et que l'on ri.oque, sans le vouloir, de donner 
des leçons aux autres. L' Art c'est d'abord 
un acte de sincérité et de patience. Il n'est 
gratuit pour personne et les grands Maitres 
vous enseigneront que le travail est la meil­
leure recette de formation d'un tempéra­
ment. Si les mêmes écoles sont en tête de 
liste, c'est que jusqu'ici, elles ne se sont 
pas laissé distancer, mais il est vrai aussi 
de dire que_ dans les premières places 
nous avons des écoles qui n'ont à leur 
actif que 2 ou 3 ans de loyale expérience. 
Le succès n'est jamais conditionné que par 
des réalités sorties de la vie même et le 
talent leur est redevable de tous les impon­
dérables qui le composent. Les élèves de 
Mme Barthot n'avaient jamais pressenti le 
beau tableau, mais un jour, une élève a ou­
vert ses yeux et son cœur aux beaux arbres 
du parc qui entoure l'école, et toute seule, 
elle a osé traduire le luxuriant feuillage 
d'automne et le tronc veiné de rouge et les 
branches ombrées de lilas. 

Et ce fut la première be1le image parvenue 
à Cannes dans un ensemble assez pauvre où 
le pompier menaçait ruine. La belle image 
a pris le pas sur le pompier. D'autres belles 
images lui ont fait cortège et la nature ar­
borescente a fait ruisseler la féerie du parc 
dans des œuvres innombrables. Dans toutes 
les écoles il y a des cueilleurs d'images; il 
suffit de leur donner le premier rôle dans 
l'ensemble d'une classe. Nous restons, nous 
l'avons dit tant de fois -<:téjà, à Ja disposi­
tion des camarades pour les aider à décou­
vrir dans leurs envois les belles images sus­
ceptibles de servir de point de départ pour 
faire éclore l'atmosphère créatrice de toute 
une classe. Nous les aiderons à oublier ce 
réalisme primaire incapable de dépasser l'ob­
jet et qui n'est qu'une pauvre leçon de 
chose étriquée et morte. Nous essayerons 
de leur faire pressentir la primauté de la 
couleur personnelle, de la ligne personnelle 
qui constituent le style de · l'enfant et qui 
est toujours la prise de vue la plus favo­
rable de la réalité. 

Nous ferons, une fois encore, un maximum 
d'efforts pour expédier aux Maîtres hési­
tants un envoi de quelques dessins dont ils 
pourront disposer à leur tour pour aider 
d 'autres camarades trop timides pour se 
lancer. Et peut-être _ après quelques mois 
de louable travail, l'école la plus timorée 
sera montée vers les plus hautes places, 
parmi les noms qui, toujours, honorent .le 
palmarès. 

Nous restons à votre entière disposition, 
chers camarades qui, d'avance, vous décou­
ragez sans raison. 

(à suivre.) Elise Freinet. 

B.T. D'HISTOIRE 
/ 

Concentration industrielle 
Concentration industrielle, tel est le titre 

d'un chapitre de l'enseignement de l'his-
toire dans la classe de F. E. · 

Ce phénomène qui débute au XVIII• siè­
cle et qui va s'accentuant sans cesse, est le 
produit d'au moins deux facteurs. 

1) Une matière première trouvée sur 
place ou apportée ; 

2) Le développement du machinisme, con-,-, 
séquence des inventions : vapeur, motem:, · 
électricité. 

Me trouvant dans une région de mines 
· de houille où une concentration indus­

trielle, bien petite certes mais typique a 
eu lieu, j'ai essayé de réaliser 2 B.T. sur ce 
sujet. Je m'adresse donc à tom ceux que 
la question intéresse et je leur demande 
des documents, des suggestions et notam­
ment comment traiter les B.T. pour les 
présenter simplement aux élèves: J'ai pré­
senté le travail que j'ai fait aux miens, 
mais je voudrais que de nombreux camara­
des de régions non industrielles me donnent 
leur point de vue. 

But à atteindre : Montrer aue dans la 
région de Carmaux qui renferrr"ie du char­
bon extrait depuis 1245 on a pu, grâce au 
développement du machinisme transformer 
cette région, la couvrir d'usines et fabri­
quer des produits nouveaux. Pour cela, pen­
dant que l'on mécanisait l'extraction et que 
l'on utilisait le charbon (verreries, cokeries, 
agglomérés, sous-produits, usine de synthè­
se) il a fallu faire appel à de la main-d'œu­
vre. 

D'où est venue cette main-d'œuvre ? Quel­
les ont été ses misèreE, ses espoirs, ses exi­
gences, ses luttes, ses victoires ? 

Parallèlement montrer le développement 
de la société capitaliste. D'abord 1245 (et 
plus · tard) tous les propriétaires de ter­
rains extraient le charbon. Un propriétaire 
plus riche, bien en cour (le marquis de 
Solages) obtient la première concession de 
Louis XV en 1752 et arrive -à être le seul 
exploitant. Alors il crée une Société capi­
tallste avec 4 ou 5 financiers. Elle croit, elle 
se_ tra.nsfonne, s'enrichit, pendant que .se 
developpent ses réalisations industrielles et 
sa puissance. Enfin 1946, nationalisation 11 

Dès sa création, la Société capitaliste lutt~ 
pour réaliser de gros bénéfices. 

1° Création de hauts fourneaux verrerie 
cokerie, etc., qui utiliseront le cha~bon. ' 

2° Création de canaux-, creusement du 
Tarn, entretien des routes, création d'un 
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chemin de fer même pour évacuer le char­
bon vers Bordeaux. 

3° Interventions auprês du gouvernement 
royal pour quP. celui-ci mette des droits de 
douane sur les charbons anglais concurrents 
sérieux à Bordeaux. 

Cependant que pour garder les ouvriers : 

1° Elle procède à quelques réalisations so­
ciales de sa propre initiative ou poussée par 
les ouvriers (hospices, retraites, secours, 
cités ouvrières, etc ... ) 

2° Qu'elle · perfectionne les moyens d'ex­
traction et la sécurité jusqu'au moment où 
tout est mécanisé. 1953. La machine est 
reine. . < 

Il faudrait montrer ensuite où en France 
et dans le monde se sont produites ces con­
centrations et où elles risquent de se pro­
duire encore de nos jours, car rien n'est 
arrêté, bien au contraire. 

En dernier lieu, dégager les principales 
conséquences de toute concentration indus­
t rielle. 

Dépopulation des campagnes. 
Mouvements de population venus de pays 

é trangers. 
Développement du commerce. 
Emprise du capital et du Travail. 
Réaction de celui-ci sur celui-là (syndi-

cats, etc ... ) 
Développement des œuvres sociales et hu-

maines. 
Solidarité internationale. 
Misê en circulation de plus de produits. 
Accroissement des richesses. 
Guerres économiques qui amènent les au­

tres. 
Transformation de l'homme en machine . 
Intervention de l'Etat.Arbitrage, contrats 

collectifs de travail, etc .. 
Richesses privées devenant nationales, etc. 

Conclusion. - Tout cela parait bien ambi­
tieux, mais en partant de documents au­
thentiques, en simplifiant, on peut essayer 
de traiter ces questions qui, dans un milieu 
ouvrier; intéressent les enfants. Pour eux, 
la vie c'est le chevalement du puits de mine, 
la cité ouvrière, la cheminée de la cokerie, 
le gaz puant qui sort de l'usine de synthèse, 
le père bles.sé que l'on apporte à l'hôpital. 

Il est bon aus.si de leur rappeler que des 
hommes avant eux ont lutté pour sortir de 
la misère ; les luttes qu'ils auront à soutenir 
leur paraîtront moins vaines, d'autres les 
ayant soutenues avant eux. 

Tout cela est, je pense, la préparation à 
la vie, à cette vie qu'ils vivent chaque jour 
en venant en classe et dont ils portent un 
morceau en eux-mêmes. 

TAURINES. 
Fontgrande St Benoît (Tarn). 

CORRESPONDANCE 
INTERNATIONALE 

Notre effort intêrnational a deux 
aspects : 

1° La corresponllance intersco­
laire internationale, dont notre res­
ponsable est notre ami Carlué à 
Grans (Bouches - du - Rhône). Nos 
camarades sont priés de lui en­
voyer leur demande de correspon­
dant pour l'Italie, la Suisse, la 
Belgique, la Hollande, l'Allema-. 
gne, l'Amérique .Centrale et du 
Sud et les divers pays du monde. 

2• La aocumentation internatio­
nale qui a d'ailleurs ses incidences 
sur la correspondance internatio­
n a le. 

Depuis longtemps nous avons 
organisé pour chacune des grandes 
langues des équipes de traducteurs 
qui dépouiller aient les r e v u e s 
étrangères qui nous parviennent ét 
aideraient de leurs traductions les 
écoles en correspondance. 

Pour div.erses raisons que nous 
devons examiner, ces équipes de 
traducteurs n'ont eu qu'une acti­
vité réduite. Voici ce qu'en dit no­
tre ami Uebershlag (Mulhouse) : 

Equipe de traduction : Si ce's 
commissions ont du mal à trotUver 
leur cadence, c'est que leur travail 
est d!une certaine manilère un peu 
artificiel. Les traductions d'articles 
coUJrent toujours un risque : celui 
de demeuorer sur le plan de l'id'ée 
généraz,e, de la banaliité. Surtout 
si l'on ne veut pas dépasser cieux 
colonnes dJe revue. A mon avis, il 
vau<Jrait mieux chercher à accu­
muler chez les · responsables une 
documentation qwiJ leur permette 
d'abord d'awir des données sérieu­
ses. En partant de celles-c·i et en . 
usant de recoupements, les cama­
rades responsabLes pour:raümt alors 
fai1·e un article dJe -synthèse sur un 
point précis, C10ncret. Une pareille 
étude devrait alors bénéficier de 
l'hospitalité de trois ou. quatre pa­
ges d,e la revue, si son intérêt est 
rée l. (L 'Ed. _Culturel pourrait main­
tenant accueillir ces études C.F.). 

Plus.ieu1·s camarades dit Haut-

> • 
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Rlûn se sont essayés en effet au.a; 
tradu·ctions. C'est un · travaiil in­
grat; dJisent-ils', livresque, Ne vau­
drait-il pas mieux nouer le plus 
de . relations réelles possibles entre 

. col~ègues des de.ux pays? Les arti­
cles · n'offrent" d'ailieu1·s pas tou­

. j1ours une physionomie exacte de 
la situat'iqn réelle de l'enseigne­

. m~t: dans un pays donné. Quel 
' institUteur étranger serait capable 

d,e ce miracle &e divination qui 
· · consi~teraii à . imaginer la vie de 
· i;iîi.'stituteur rural français à tra­
·vers les · articles de Z'Education 
Natiônale ? J)e même' en· Allemagne 

' oi{ la déinangeaison <l'écrire est 
~ ''l)e'd:ucoup plus vive q'ue chez nous 
. , ·et' dii' ·za littüature pédagogique ré­

gionale atteint un volume eff a­
. "ra'nt il y a une fOule d'érudits et 
. ·:de . Directeurs &'Boole en retraite 

qui publient <Les études pleines die 
qualités mais qùi ne nous app1·en­
nent rigoureusement rien sm· les 
difficultés ei sùr le's · manières de 
procéder de l'Instiiuteur moyen. 

Je · conçois le t!ravail de notre 
.Conimission de la façon swfrvante: 
l) . Nous établissons I.e. maximum 

d·e contacts :rééls avec des collè­
gues aliemands sans nous imposer 
de prime aborçl comme d:.es diffu­
soors apologétiques de la CEL. 
Nous. menons ainsi par. de _ multi-

. ples recoupement.s une sorte d'en­
quête sur leurs . difficult.és ·réelles 
de tous ordJres, sur leurs expérien­
ceis tâtonnées ·en vue d'échapper à 
des méthodes d'enseignement péri­
mées. Les rencontres des vacances 
sont la meilÏeure occaSion .d' abor­
der . èe . travail dans la camaraderie 
et l~ confiance . . · 
· 2) Nous dJépouiUons le maximum 

de revues et cEe journau;r; étrangers 
· et cette constante mise à jour de 
notre information facilitera les 
·démarches ci-dessus (rien ne flatte 
plus un étrange?' et .ne le met au­
tant en confiance que d'apercevoir 
que . l'on . connait bien l'é'l>olution 
des événements et .des idées péda­
gogiques d~ son pay•s). 

3) Nous ouvrons· les colonnes cEe 
l 'Educateur au± collègues ét:ran-

gers qui entreprennent un travail 
ayant des analogies avec nas tech­
niques de l'Ecole Mod'erne (articles 
traduits) . Par réciprocité ceux-ci 
oonsentiront alors à publier nos 
essais ·et réalisations dans leurs 
propres revues . 

4) Nous déléguons aussi fréquem­
ment que possible' des camarades 
compétents d;e l'ICEM aux congrés 
pédagogiques étrangers . Cet été, 
j'ai envoyé Yvette ·et Raymond 
Bastian . de Jeune Bois à Nurem­
berg. Ils te rendront compte de 
cette r.encontre internationale (7 
pays représentés ). Il importe que 
l'ICEM soit présent à de nombreu­
ses rnanifestatiiJns à l'étranger et 
s'y fasse ·entendre. Peut-être niême 
pourrions-nous confectionner quel­
ques panneaux illustrés · pouvant 
participer a u x expositions ·ou 
stands qui se tiennent souvent aU­
tour de ces manif·estations. 

5) Premier jaLon ·et premier tra­
vail d'équipe: la rédla.ction die cette 
brochure en al.leniand sur les Tech­
niques Freinet. Le. N° 18 de !'Edu­
cateur offre un 4-écoupage agréa­
ble dans un style clair. Il nous 
aidera . 

Je pense que les observations de 
Ueberschlag sont très judicieuses 
et nous demandons à nos camara­
des de s'en inspirer. Nous souhai­
terions que les équipes de lecture 
et de traduction poursuivent ainsi 
pour les pays de leur langue cette 
prospection profonde qui nous per­
mettrait de nous adresser périodi­
quement (une ou deux fois l'an par 
exemple) une longue étude sur les 
tendances pédagogiques des pays 
considérés. 

Nous voudrions pu):Jlier ainsi, 
dans les prochains numéros cul­
turels une mise au point sembla­
ble s.ur la pédagogie : italienne, 
suisse, soviétique, allemande, belge, 
hollandaise, chinoise, sud - améri­
caine, anglaise, américaine, nor­
dique, espagnole, etc ... 

Vous le voyez, il y a du pain 
sur la planche pour les bonnes. 
volontés. 

C. F . 
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GROUPE DE L'ALLIER 
Notre réunion a eu l.ieu à Doyet le 

jeudi J'•r octobre . . 
Une étude critique de; modalités d'ap­

plication du plan de . visites de classe a 
été faite. 

li a été décidié que ce plan serait pu­
blié dans le " . Bulletin Syndical » et 
dans " !'Educateur. », L 'avenir nous dira. 
si cet effort constEJctif portera ses fruits .. 

Prochaine réunion : Ecole Viviani à: 
Montluçon, début ]a,;vi~r . .. 

- Envoyez s: ·v. p . . cotisation , 100 h. , 
à Chaussard, Garinà:t. 

Le matériel i~primeriè prêté au Grou­
pe par la CEL ;,, été confié pour un an 
à Gaume, à Arpheuilles St-Pr~test. 

Le D. D. 

lJNE EXPÉRIENCE PÉDACOCIQUE 

Un plan de visites de classe 

N~us progresserons, notre travail sera 
plus efficient, si nous .nous aidons les 
uns les autres, si nous échangeons nos 
procéclés, si nous travaillons ensemble 
fraternellement ··en commissions, si enfin 
nous visitons les classes de nos collè­
gues, en acceptant qùe ceux-ci visitent 
les nôtres 

Le Groupe de !'Ecole Moderne Fran­
çaise (Techniques Freinet) de lAllier · a 
repris le plan élaboré il y a 2 ans par 
le camarade Lebourg, de Montluçon . 

Il nous fallait : 
· 1° Obtenir de TJ.dministration qu'une 

~u orisation d'a; •sence régulière soit ac­
cordée. au collègue visiteur. 

· Cette autorisation a été obtenue par 
les délégués du personnel (à certaines 
-conditions, voir plus loin). 

2° Une liste de classes à· visiter. Si 
nous sommes tous d'accord •pour voir 
la classe du collègue en ·action, il sem­
ble que nous é~rouvions une certaine 

Classe de 

Boucé (1) ... ...... . . . . . . . 

Doyet (2) .... .•. : . .• ••• •.. 
Le Theil. . . .. .. ...••. , ., ·. ; .... 
Çarnat-s-Engièvre 
La Chapelle-aux-Chasses · .. 
.La Guillermie .•.. .. ...•... 

Cours 

CM-CFE 

CFE 
CM-CFE 

CE-CM-CFE 
. CM-CEE 
CM-CFE 

appréhension à recevoir ~ Et pourtant ! 
Dans l'industrie, l'agriculture, les visites 
d'usines, de chantiers , de fermes, sont 
devenu.es fréquentes . Certes il y a à 
la base de thague progrès , la recherche 
individuelle, mais ensuite il faut ensem­
ble confronter les r,!sultats , les mettre 
au point ensemble: 

Parce qu'il fallait bien _commencer, 
parce que leurs pr~miers gestes de bon­
ne volonté seront, ils lespèrent, · suivis 
de beaucoup d'autres, quelques maîtres 
ont accepté en principe de recevoir des 
camarades qui comme eux, . en toute 
humilité, aiment leur métie.r et recher­
chent les normes d'une pédagogie à la 
mesure de l'enfant de demain . 

Voici ·Ja liste de ces classes, avec les 
jours à visiter (s ïl y a lieu) et les dis­
ciplines à voir. 

Nous publierons prochainement un 
premier additif à cette liste . 

Disciplines ou Techniques à voir­

Texte libre et expression libre. 
Exploitation. L"lmprimerie. 

)) 

Aéromodélisme. ,, 
Expression libre. Le limographe . 
L'expression libre. L"exploitatioa 

d'un texte. - Imprimerie, etc .... 
Monétay-sur-Allier CP ·- CE Méthode naturèlle de lecture . 
Monétay-sur-Allier . . . . .. . . CM-CFE Imprimerie. Correspondance. Exploitation. 
Montluçon-Viviani Perfection' Techniques Modernes. 
Saint-Gérand-de-Vaux .. . . . CE-CM-CFE Techniques de l'Ecole Moderne·. 

• Treban ..... · .... , . . . . . . . . . . CP . Méthode Naturelle de Lecture. 
J'reban . . . . . . . . . . . . ..• . . . . CM-CFE L'expression libre, son exploitation a~ec 
Saint-Thérence .. ........ . • CM-CFE les Techniques Freinet. 

Jours de préférence , ~ (])Lundi, vendredi ··matin. i2) Tous les jours. Pour toules 
les autres classes : · samedi après-midi. 
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Institut départemental 
de la . Manche 

L'assemblée générale de notre groupe 
départemental a eu lieu le J•r octobre 
à l'hôtel de ville de Saint-Lô. 
1° Hommage a HOffssbt. 

Après avoir rendu hommage à la mé­
moire de notre camarade Housain, pion­
nier de !'Ecole Moderne, nous avons 
cherché un moyen de marquer notre 
fidélité à son souvenir. Plusieurs projets 
ont étié envisagés, et les camarades Hé­
douin et Paunier sont chargés de les 
étudier. 
20 Administration du Groupe. 

Le bureau est renouvelé comme suit : 
Président , délegué départemental 
Lecanu, Rocheville ; secrétaire : Milon, 
Quettehou ; trésorier : Drieu, Guilber­
ville ; archiviste : Hédouin, Coutances; 
responsable « Gerbe » : Roy, Beuze­
ville-la-Bastille . 

Les cotisations restent fixées à 200 fr., 
elles donnent droit au servlce de 
« Mouettes du Cotentin ». 
3° Gerbe départementale. 

Envoyer pour le 25 de chaque mois, 
50 f~uilles au responsable. Lui envoyer 
également tous documents intéressants : 
histoire et géographie locales, sciences 
!liches Leguay sur l'élevage) ; envoy~r 
soit le texte manuscrit, soit 50 feuilles 
déjà limographiées o.; imprimées. 
4° Liaison avec la F.O.L. 

Le Dr Tiehauer, secrétaire de la F é­
dération des Œuvres laïques, nous offre 
la publication , dans le bulletin « Es­
poirs », d~ textes ou illustrations réa­
lisés par no, élèves ; le service d\' 
notre " Gerbe • lui sera fait, mais les 
camarades peuvent lui adresser d irec­
t\'ment des linos particulièrement réus­
sis pour parution dans les pages enfan­
tines . 
5° Activités du Groupe. 

a) Cours Elémentaires Tous les ca­
marades qui impriment au C.E. sont 
inv.ités à faire le service de leur journal 
à Mme . Milon, Quettehou ; parmi ces 
journaux, des pages méritent certaine­
ment d'être publiées en fiches ; ces 
pages seront donc triées et classées pour 
envoi à Suz. Daviault, responsable natio­
nale des C . E . 

b) Stages : des càmarades se trouvent 
quelquefois handicapés dans le démar­
rage ; d'a\ltres, :plus lancés, ont cepen­
dant .des « trous >i dans telle ou telle 
partie de leur enseignement. c· est pour­
quoi il serait souhaitable d'établir des 
visites de stages éclairs pour les cama­
rades adhérents ou non adhérents ; pour 

le sud et le centre du départein.ent, 
s'adresser à Peyronnet (T rçiisgots) et 
Drieu (Guilberville) ; pour le nord, 11 
Milon (Quettehou) Leca_nu (Rocheville). 

Croupe Meusien 
de l'Ecole Moderne 

Notre groupe a été durement touché 
au cours des vacances, car nous avons 
perdu deux membres particulièrement 
actifs de notre bureau . 

LEFÈVRE, instituteur à 
tué début août dans un 
dent de la route et 

Landrecourt, 
stupide acci-

BOINETTE, instituteur à Chauvoncourt, 
décédiO lin août des suites d'une infec­
tion accidentellement contraçtée au cours 
d ' une partie de pêche. 

Lefèvre était un ardent propagandiste 
de nos méthodes et techniques d'Ecole 
Moderne. C'est lui qui, dans la C.E.L., 
avait pris la respo~sabilité de la com­
mission « Dietionnaire de sens ». Tou- · 
jours sur la brèche, . toujours désireux 
d'aller de l'avant, il prenait une part 
très activ~ à la vie du groupe, à la ré­
daction et au tirage de notre Bulletin. 
Sa disparition a creusé un gran.:J vide 
parmi nous . 

Boinette était le trésorier de notre 
groupe. Avant guene, il faisait déjà par­
tie du groupe d'Education nouvelle . A 
quelques années de sa retraite, a. était 
toujours aussi enthousiaste pour le mou­
vement d'Ecole Moderne et son grand 
espoir était de voir notre groupe s' éten­
dre et s'affirmer de plus en plus dans 
la Meuse . 

Au cours de la dernière année scolaire 
des réunions du Groupe .avaient eu lieu 
dans les classes de ces deux camarades. 
Nous avons peine à croire qu'ils ne 
sont ·plus . 

Le délégué départemental, 
Gu1u:,AUME. 

Croupe départemental 
de l'Aisne 

Le Groupe Départemental de l'Aisne 
se réunira à Laon , Loisirs et Culture, 
rue Saint-Pierre au Marché, le jeudi 19 
novembre à 9 heures. 

o.dre du jour 
Prise de contact. 
Le texte libre. 
Examen de deux BT Les Pyg-

mées, La Chasse à courre . 
- Projection · du film fixe Les plus. 

belles peintures d'enfants. 
Tous les instituteurs sont cordialement 

invi~és , Le délégué départemental. 
M, LE;ROY, Villen-Cotterets. 
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LE NID DE TROGLODYTES 

III 

J'ai. vu le nid dans un trou de mur. 
Il · remplit une petite grotte de 10 cm de diamè­

tre qui a pour sortie un petit couloir de 3 à 4 cm 
de lar~e. 

Il est fait d'une couche de mousse, recouverte 
d'un lit d'herbes sèches, de laine," de crin, de quel­
ques plumes, de brins de duvet. 

Au-dessus, la voûte naturelle de terre. 
Je n'ai pas vu les œufs, mais il y avait douze 

petits. 
LÉONCE NESPOULOUS, 
Costes-Gozon (Aveyron). 

Le troglodyte fait son nid dans des endroits 
divers: cavités naturelles, tas de bois, creux d'ar­
bres, broussailles, anciens nids d'autres oiseaux 
~moineaux ou hirondelles). Le mâle construit plu­
:.sieurs nids. La femelle choisit et garnit de plumes 
celui dans lequel elle déposera de six à quatorze 
œufs, blancs pointillés de marron. Elle fait deux 

1 . 

couvees par an. 

119 
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N • 183. Enfantines : Notre Vie . Ecole des 
·Costes-Gozon (Aveyron). 

Cet humble récit des humbles enfants qui 
eont écoliers et petits paysans d "un village d!" 
l'Aveyron, apporte dans sa simplicité, un par-. 
fum de terroir et d'authenticité. Par les sen­
tiers solitaires et boueux, les Léonce, Basil~ . 
Henri ou Fernand, font un long trajet pour 
venir à l'école. f!s sÏmprègnent de l'humus 
des printemps, des :vastes paysages et dans 
leur marche quotidienne ils mûrissent leurs 
pensées qui certains jours deviennent poèmes 
ou œuvres .d'art. 

Pourtant, l'école n'est pas le thème essentiel 
d~ l'existence des petits paysans. Ce qui plus 
encore les construit et les oriente, c ·est la 
grande loi du travail à laquelle ils participent 
depuis l'âge, où tout seul, l'on peut trier des 
joncs ou garder la chèvre ou éplucher des cha­
taignes. Que de besognes sortent des mains 
actives et de la bonn~ volonté de tous ces 
enfants travailleurs, intégrés au grand rythme 
des travaux des saisons, fidèles à la tradition, 
~u sens profond du µiétier paysan ! Pour eux, 
dire et faire participent de la nécessité mais 
une nécessité qui délivre la joie du travailleur, 
la poésie du ~onde et la philosophie nourrie 
par les actes vrais. Le mot est essentiel comme 
le geste essenti·!"l. sans lit~érature, sans souci 
de l'effet, comme monte le blé que la main 
a semé. 

©®© 
L'Ecole Emancipée N° 3. Pierre ÜN!C, 19, rue 

Déveria, Avignon. 
Contient le début d'une série d"articles de 

notre ami Belper~on : « Introduction à un 
« Vagabondage à travers les techniques de 
!'Ecole Moderne ». 

lnutile de dire que ces articles étant écrits 
par un de nos meilleurs adhérents, ils sont 
et seront tels que nous les souhaitons, justes, 
sincères et clairvoyants . 

©®© 
A uforails . - La revue Li Vie du Rail, heb­

domadaire, 11, rue de Milan, Paris-9°. 
CCP Paris 2518-74 . 

Vient de sortir un beau numéro spécial con­
~cr;é à l'historique, au fonctionnement et au 
développement des autorails qui doublent et 
complètent chaque jour davantage notre sys­
tème ferroviaire. 

Ce beau numéro, auquel M. Cassy a large­
ment collaboré, occupera une place de choix 

dans notre documentation . Vous po urrez le 
commander contri;o 100 fr . à l'adresse ci-dessus. 

Nous voudrions faire mieux . Sur la i,;,.se de 
cette riche documentation il nous serait facile 
de réaliser une BT sur l' Autorail. M. Cassy et 
Li Vie du Rail s r- tiennent à notre disposition 
pour nous y aider. 

Qui veut se charger de ce travail 

©®© 

Les vefüées d' aut1·efois da ns le 
Ve xin fran çais . 

Cet article de M. Subtil, c~mmu­
niqué au Congrès Folklor ique de 
l'Ile-de-France de 1952, a été re­
pris par l'E côle Libératrice (Juin 
1952). 

Ecrit dans un style clair et sim­
ple, il peut enrichir notre fichier_ 

©®© 
Danses française s, par César G EOF­

FRAY et Thérèse PALLEAU. (C-01-
lection A Cœur Joie, aux Pres~ 
ses d ' ile de-France) . 

Cette brochure de 48 pages peut 
paraître très pratique. Nous n 'ai­
mons pa s beaucoup les danses fol­
kloricrues « harmonisées ». Ce qui 
est plus grave, c'est que ce livr et 
contient de grosses erreurs cLan& 
l 'explication .des danses. 

©®© 
Jeunes Années . - Almanach 1954 des 

Francs et Franches Camarades. -
L'ex. 100 fr . (remise aux Coop .scol. 
qui .pourront le recevoir à 80 fr.)-
66, Chaussée d'Antin, Paris . 9e. 

Les F.F .C. renouvellent leur réussite 
de l'an dernier en nous offrant , cette 
année , un Almanach tr~s bien présenté, 
abondamment illustré, avec de nom­
breuses pages en couleur et une foule 
de renseignements qui lui vaudront une 
place de choix dans notre Bibliothèque 
de Travail. 

De nombreux emprunts ont été faits à 
notre revue La Gerbe et aux jo_urnaux 
d'enfants. 

Nous aurions aimé, quant à nous, que 
cet Almanach destiné aux écoles et aux 
coopératives scol.~ires, soit ;marqué d'un 
caractère plus documentaire, plus direc­
tement utile encore pour le travail libr~ 
et !;information de nos ilèves , en classe 
et dans la famille. 

Tel qu'il est, il plaira certainement 
aux nombreux petits coopérateurs qui. 
en feront la commande à F.F .C. 

C. F .. 



L'EDUCATEUR 

FSC 772.1 

DE QUOI SE NOURRIT LE TROGLODYTE ? 

IV 

Lé troglodyte se nourrit d'insectes, de larves, 
de chenilles, d' œufs d'insectes. 

<<Une nichée de troglodytes a besoin · de -9.000 
insectes depuis sa naissance jusqu'à sa sortie du 
nid. On a vu un troglodyte apporter 30 sauterelles 
à ses petits en l' esp':lce d'une heure. )) (L. BERTIN.) 

Il détruit plus de cent cinquante mille insectes · 
par jour. 

L'hiver, le troglodyte se nourrit de baies d'aubé­
pine. Il se rapproche des maisons. 

Dans les granges, il mange des graines de foin 
qu'il brise en fins morceaux, d'où son nom patois 
de <( briso-grano )). 

Mais il trouve aussi, cachés sous les poutres des 
granges et des hangars, sous les fagots entassés dans 
les bûchers, une quantité d'insectes et d'œufs d'in­
sectes qui, sans lui, seraient éclos au printemps_. 

Il est donc très utile. 
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Annette VIDAL : Henri Barbusse, Sol­
dat de la Paix (Préface de Marcel 

Cachin). Editeurs Français Réunis. 
Paris. 

• Henri Barbusse, écrit Marcel Ca­
chin, est mort depuis près de vingt ans. 

Ce livre de souvenirs pieusement écrit 
par sa secrétaire, qui fut sa collabora­
trice déoouée pendant quinze ans, rap­
pelle aux générations d'aujourd'hui la 
vie et l'action du noble écrivain dont le 
rôle fut considérable en France et dans 
le monde. • 

Pour nous, c"est plus qu"un livre de 
souvenirs. c· est comme· une tranche de 
notre vie. 

Barbusse, c'est Le Fe~, où nous re­
trouvons nos propres émotions et souf­
frances des tranchées, c'est l'EnfCT et 
surtout Clarté qui fut pour tant de jeu­
nes sortis ~e la guerre la clarté décisive. 
C'est ensuite !'Association « Clarté 
avec Lefebvre et Vaillant-Couturier , et 
puis la revue « Clarté » qui accueillait 
nos pr!'miers articles sur l'imprimerie 
à !'Ecole et les premiers dei>sins d'Elise 
Freinet et fut aussi comme le berceau 
de notre. mouveme;..t . C'est notre pre­
mier essai de mobiliser à travers la 
France des camarades dynamiques pour 
une vaste équipe de travail culturel. C'est 
la revue « Monde » avec tous les hori­
zons enthousiastes que cette vaste entre­
prise nous laissait entrevoir . C'est notre 
visite au Trayas avec le Père Vidal... 
C'est enfin l'A.R.A.C. , puis le mouve­
ment Amsterdam-Pleyel, grandes et bel­
les initiatives dominées par la noble fi­
gure de celui qui fut le plus authentique 
Poilu et le plus pur et le plus dynami­
que combattant de la Paix. 

L'œu~re, l'exemple et la personnalité 
de Barbusse ont aussi marqué notre pro­
pre œuvre et nous ont aiguillés, dès 
le début de notre action, vers la réali­
sation d'un mouvement qui, à l'image 
de toutes les initiatives de Barbusse, doit 
être capable d'unir , par dessus les par­
tis, tous les hommes qui sentent le be­
soin et la nécessité de s"atteler ensemble 
à une même et noble besogne. Une be­
sogne au coude à coude, où dans une 
camaraderie fraternelle, on délimi te les 
grandes idées qui nous sont communes, 
les actes nécessaires ,le militantisme des 
œuvres sincères, seuls capables de ci­
menter cette vraie et grande unité dont 
Barbusse nous donna un si noble exem­
ple. Et nous ne redirons jamais assez 
la belle formule de Barbusse : 

« Les par,;les qui restent des paroles 
sont presque des mensonges. ~ 

Ce beau nom de BARBUSSE reste aussi 
pour nous lié à . celui de notre cher 
Romain ROLLAND et nous n'oublierons 
jamais l'aide et les éminents encourage­
ments que tous deux nous prodiguèrent 
au début de notre mouvement, lorsque 
l'idée que nous allions faire passer dans 
la réalité de la vie de nos classes n'était 
encore qu'une téméraire entreprise dont 
ils sentaient, eux, t;n géniaux artistes, 
toutes les virtualités. Au moment aussi 
des luttes acharnées que nous avions à 
mener contre la réaction déchaînée dans 
notre affaire ~e Saint-Paul, un mot d'a­
mitié venu de ces esprits lucides et forts 
décuplait notre énergie et nous aidait 
à nous d~passer aux heures les plus 
tragiques. Et des regrets nous viennent 
aujourd'hui où tant d'incompréhension 
sectaire s'acharne c o n t r e nos efforts 
d"une pédagogie unitaire, · d!' ne pou­
voir plus compter sur de si 8olidee ap• 
puis poµr faire la preuve de la nécea­
sité et de la loyauté de nos actes, fidèles 
à · nos actes passés. 

Nous voudrions que ce rappel si émou, 
vant de ce qui fut pour nous le grand 
BARBUSSE, vous encourage à lire le livr!' 
d'Annette Vidal d"abord, les autres li­
vres de Barb..,sse ensi.iite, et notamment 
Le Feu, Clarté, L'Enfer, pour que voue 
puissiez vous pénétrer, à votre tour, des 
innombrables enseignements d'une des 
plus grandes figures de la première 
moitié du siècl ... - C. F. 

©®© 
Cous INEf ET CHATELAIN : L 'état txésent 

de l'Educatiorn Nouvelle. (Position 
de !'Ecole Nouvelle Française.) -
N° d 'octobre de la revue . 

cc Il nous a paru utile, dit la préface , 
de tracer ici, aussi objectivement qu'il 
nous a été po ssible , un tableau de l'état 
présent de !'Education nouvelle. • Or, 
dans ce tableau « objectif »: les au­
teurs n'ont trouvé à noter , dans le de­
gré primaire que· la méthode Cousinet 
dont une demi douzaine d'écoles en 
France pourraient se référer, et cinq 
écoles nouve lles de la région parisienne 
Ni M . Cousinet ni M. Chatelain n'o11t 
entendu parler d'un certain mouv·!ment 
de !'Ecole. moderne qui a pourtant in­
fluencé d"une façon marquée tout notre 
enseignement primaire, ni des milliers 
d'écoles pratiquant le texte libre , l'im­
primerie à !'Ecole, le journal scolaire 
et les échanges. lis n'ont pas connais­
sance des fichiers scolaires coopiératife, 
de la Bibliothèque de Travail et des 
fichiers auto-correctifs; et la tenue an­
nuelle des Congrès de 1000 éducateurs 
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LES ENNEM·IS DU TROGLODYTE 

V 

Ils peuvent venir de la terre ou de l'air. Sur 
terre, il y a les petits carnivores : belettes, chats, 
etc. ; dans l'air : l'épervier, le faucon ... 

Ces derniers, le troglodyte ne les craint pas, car 
au cœur du fourré épineux, les grandes alles de 
l'épervier n'ont pas leur place. A l'abri précieux des 
branches entremêlées, il peut voir, sans trembler, sa 

· grande ombre tournoyer et entendre les coqs de la 
ferme voisine jeter leur cri d'alarme. S'il doit quit­
ter l'abri protecteur, il ne le fera qu'avec circons­
pection et son vol est si rapide, .au ras du sol, qu'il 
faudrait un épervier bien adroit pour pouvoir · pro­
fiter des quelques secondes ou fractions de seconde 
de ce trajet si prompt. Il y a bien le moment des 
nids où le troglodyte, soucieux comme tout oiseau 
de marquer les limites de son <<canton», va se per­
cher en haut d'un arbre, pour annoncer à tous, par 
son chant impérieux, fo coin qu'il a choisi pour sa 
famille, mais il faudra être adroit pour le surpren­
dre. 'Le jour, il n'est jamais vraiment au repos, sa 
petite tête toujours en mouvement, pivotant facile­
ment sur un cou très mobile, lui permet de surveil­
ler sans cesse l'espace environnant. 

R. CHABOT (documents pour la classe et pour 
le maître). Extrait de l'Ecole publique du 
26 avril 1951. 
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n'a pas mérité une petite mention dans 
leur exposé. 

Les étrangers qui liront ce rapport 
auront une idée juste et flatteuse de 
notre enseignement primaire. 

Nous jugeons quant à nous très sévè­
rement un tel parti-pris et une telle 
déformation systématique d'une réalité 
dont les instituteurs laïques frança is ont 
quelques raisons d'être fi ers. 

C. F. 
. ._ 

Deux livres utiles 
L es F étes Enfantines , par H. SouR­

GEN, M. LÉOPOLD, S. THEUREAU. 
(Editions Bourrelier). 

Cet album de 145 pa.ges contient 
u ne mine de r enseignemen ts utiles 
a ux organisateurs de fêtes scola i­
r es. Conseils pou;r le choix des 
décors, les ros tumes, l 'organisa­
tion des fêtes. Etude de quelques 
costumes (provinces de France et 
étranger), de quelques program­
.mes. Une bibliographie a ssez com­
plète (livres de danses, de ch ants, 
d isques) complète t'ouvrage. 

VeiUées ·el feux de camp (Tome II) 
pa ;r M. DECITRE, aux Editions 
Delmas. 

Contient. des bans, canons, chants 
animés, chan ts à répétition, dan­
ses. Peut rendre service à nos 
grands élèves, aux organisateurs 
de fêt es, de mouvements de jeu­
n esse , aux monitelll"S de colonies 
cl ê vacances. 

M . LEROY. 

©®© 
Sciences appliquées. - Draux dEd . Magnard). 

Voici un livre de sciences qui n'a rien d~ 
scientifique. Si dans l'avertissement l'auteur 
manifeste d'excellentes intentions , elles ne sont 
pas tenues dès. les premières pages. Nous som­
mes davantage devan t un catéchisme qu'en 
présence d'un instrument de travail et de for­
mation d e l'esprit . 

Comme beaucoup de manuels du même 
genre il commet l'erreur d ' induire , après avoir 
donné un ou deux exemples, -puis de soumettre 
ensuite l'enfant à des exercices d'application . 
Ce gui n '. est paa le moins du monde conforme 
à la mentalité .(!nfantine ni même scientifique . 

Il y a bien des travaux pratiques, des sujets 
d'observation . )\1ais si peu et imprimés en 
petits caractères. Comme quelque chose d'ac­
cessoire. Pourtant n' !'St-ce pas par là qu'il 
faudrait commencer. - G . J. 

Pédagogie wviétique . N ° 6. (94, rue ·de l'Uni­
versité, ?a ris 7c·). 

C e numéro e>t le meilleur qui ait paru. 
Le Jér article parle de la collaboration des sa. 
vants et des maîtres. L'amélioration des « sys­
tèmes et méthodes d'ensi>ignement » y est 
po~Se. il est nécessaire d'intéresser les maîtres 
3 participer directement am< recherches scienti­
fiques . Mais « on voit trop souvent des re· 
cherches pédagogiques se faire en dehors de 
J' école , et les expériences pédagogiques n"y 
sont citées qu'en qualité d'exemples ou d'illus­
trations des propositions théoriques ». )...es expé­
riences doivent donc apporter du neuf et ('lies 
devraient être largement publiées. « Dans les 
é ta blissements pédagogiques supeneurs, les 
cours ne "reflètent pas suffisamment les expé. 
riences des maîtres d'avant-garde .. . les étu­
dia nts sortants ne sont pas bien préparés pour 
la pratique ». Grivkov, qui apporte ces cri­
tiques , pense que les responsables d!" ce man­
que de collaboratio11 sont, au moins en partie, 
les organes syndicaux . cc Les maîtres devront 
organiser sur place cette collaboration amicale 
et systématique, et communiquer ensuit~ le1.1rs 
rapports aux savants. " - « Les savants . . . ne 
recherchent pas le contact avec l'école ... Parmi 
les nombreux candidats au doctorat, trois seu­
lement maintiennertt un contact étroit avec 
l' école » ... " Les gén•,ralisations qu'ils font ont 
un caractère empirique et ne permettent pas 
d"aboutir à des conclusions scientifiques soli­
d es sur les lois de l'instruction et de l'éduca­
tion. >> 

Nous n'avons jamais été aussi catégorique 
dans nos critiques de la « science » de labo­
ratoire , et c'est nous qui sommes traités 
d' cc empiriques » parce que nous reconnais­
sons la part de tâtonnement qu'implique toute 
expérience nouvelle. 

Nous sommes sûrs que si nos camarade• 
soviétiques réussissent dans cette vaste coopé· 
ration que Freinet a eu le mérite de faire vivre 
en France, ils . découvriront normalement les 
m e illeures 1111'thodes, dont ce numéro donne 
d' a illeurs quelques exemples très bi!"n choisis• : 

- une revision en littérature faite non pas en 
fai sant cc réciter des pages et des pages de 
leurs manuels », mais en v('ntilant les connais­
sances déjà vues grâce à un centre d'intérêts 
nouveau : le problème du typique ; 

- des enquêtes et visites d 'entreprises déjà 
favorisées par certains dir.,cteurs qui désignent 
des cac:lres puur serv,ir de guides aux visiteurs ; 

- expériences faites dans le coin de la 
nature par les élèves, où elles suscitent un 
grand intérêt (réflexes conditionnés sur lapins , 
carpes, etc . . . ) 

Nous souhaitons que la rédaction de Pédago­
gie Soviétique continue à nous donner de tels 
numéros. R. L. 
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PARTIE SCOLAI ·RE 

Que peut-on faire pratiquement dans cette grande Ecole Louis-Blanc du Havre? 
(voir article de Mm• Hauguel) 

Premières semaines de classe 

A L'ECOLE MATERNELLE 

Voici donc arrivé ce 14 septembre tant 
attendu des mamans danf. not;-e coin minier 
du Nord où l'enfant est livré toutes ses 
vacances, à la rue. 

Bienheureux petits de l'école Freinet qui 
pouvez partir, sur votre colline ensoleillée, 
à la· chasse aux insectes, ou cultiver votre 
jardin. 

Notre nature à nous, ce sont les corons 
avec leurs jardinets noirs de ·poussière, la 
grande route toute pétaradante de véhicu­
les, la voie de chemin de ;fer qui passe 
derrière l'école, une b1iquetterie, les terrils 
gris et là, au bout de la rue, la masse 
énorme et fumante de l'usine, avec ses 
tuyaux, ses cheminées, ses vapeurs de gaz, 
le bruit des coulées et celui des sirènes qui, 
d'heure en heure, rythment notre vie. 

Bienheureuses institutrices qui pouvez lais­
ser votre nichée de quinze oisillons s'égailler 
dans les chemins découverts, tandis que 
nous contemplons toutes trois notre cou-

vée de cent quarante petites de 2 à 5 ans, 
regardant derrière nos vitres le vent et la 
pluie secouer nos platanes. 

Comment créer, dans ces conditions, ce 
milieu naturel et familial , cette atmosphère 
de travail, joyeuse et aidante, qui permet­
tront le libre épanouissement de chacun ? 

Dans notre école à effectif nombreux (une 
cinquantaine d'enfants par classe) et pres­
que sans milieu naturel aidant, le premier 
problème 'auquel nous nous heurtons, est 
celui de l'organisation matérielle de l'école. 
Il faut dire tout de suite que nous avons 
la chance de posséder des locaux vastes 
et bien installés : un€' très grande salle 
de jeux, une salle de propreté munie de 
vingt-quatre lavabos, une - g·alelie carrelée 
le long des classes, une salle de repos pour 
les bébés qui nous sert en même temps 
de vestiaire, quatre grandes classes et une 
cour plantée de platanes et bordée de pla-. 
tes-bandes où nous pouv6n.s jardiner les 

,. . 
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jours de beau temps et au milieu de laquelle 
se trouvent deux grands trous à sable. 

L'an dernier s'est posé d'm:gence le pro-­
blème de la création d'une cantine dans 
l'école, certains de nos .petits aya.nt huit 
kilomètres de route à faire chaque jour : 
nous avons donc utilisé la quatrième classe 
inoccupée pour en faire une jolie salle 
à manger décorée et embellie par les mains 
audacie•lSes de nos petites artiEtes. Le bout 
de la galerie se trouvant devant cette classe 
Q été aménagée par la mumcipalité en cui­
sine moderne . . 

Nos cent quarante enfants sont répartis 
en trois classes., deu:>C classes parallèles de 
4 à 6 ans et u:ne classe de bébés de 2 à 4 
ans. Pas de dasse de «moyens», ceux-ci 
partageant ou suivant le travail des grands 
et gagnant à leur contact. 

Nous voulons, comme le recommande 
Freinet, laisser faire à nos enfants le plus 
d'expériences tâtonnées possibles, à même 
la vie, à même le travail. Et, pour cela, 
nous avons organisé nos clas<.es en ateliers 
multiples où chacun peut satisfaire ses 
besoins de création (dans la mesure, hélas ! 
des restrictions que nous imposent le nom-

CLASSE DE 4 A 6 ANS 
Sur la table de modelage de la classe, des 

morceaux de lino et une boîte contenant les 
bouleS de pâte à modeler. ' 

- Sur la table d'observation, l'aquarium, 
des plantes en pots (jacinthes. tulipes, etc ... ) 
et, quelquefois, le colis de3 correspondants. 

bre· de nos petits et le peu d'importance dl 
milieu naturel). 

Nous avons vidé nos armoires de tout l 
fatras de jeux sensoriels et autres, de tou 
les timbres en caoutchouc et livres de conte 
qui sont, dans· les écoles traditionnelle1 

· selon le mot de Freinet «·la suprême res 
source des minutes creuses». Ce qu'il y 1 
maintenant dans nos a,rmoires ? Rien qui 
chacu:ne des maternelles ne puisse acquéri 
à i>eu de frais et, d'abord, du papier, be11-u 
coup de papier de tous les forlllBts, d1 
tou:: les genres, depuis les bulletins de votl 
des dernières élections (derrière lesquéli 
on peut dessiner) jusqu'au papier CansOJ 
de couleur (pour les chefs-d'œuvre, celui-là: 
en passant par le papier à imprimer, lei 
échantillons de tapiE.serie et les papier: 
d'emballage. Et puis des crayons, des pin 
ceaux, des couleurs CEL, du raphia, de 11 
rabane, des morceaux de chiffons, des cotow 
à broder, de l'enduit à l'eau, des chute. 
d'isorel, etc ... 

Et voici comment avec nos petites tablei 
et chaises individuelles et quelques grandet 
tàbles ovales, nous avons aménagé n<>1 
classe>. 

- Dans les casiers individuels ; les livres 
de vie, cahiers, couture, etc. . et, dans quel­
ques-uns collectifs, ceux-là les albums, les 
journaux des corresp::mdants, les enfantines, 
gerbes et le:: journaux reliés pour sécher 
lc3 feuilles d'imprimerie. 

- Sur la table de peinture faite de tables 
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individuelles groupées ( à défaut de grande 
table) sont posées des boîtes contenant les 
pots de peinture CEL préparée avec un pin­
cean dans chaque pot, des crayons, des pots 
d'eau et une boite de grosses craies de cou­
leur à section carrée (craies universitaires). 

- Dans les tiroirs des tables individuelles 
se trouvent des chemises de fort papier bleu 
où chaque enfant range ses dessins libres. 

- Sur les casiers, des modelages de l'an 
dernier, au mur quelques belles peintures 
d'enfants, et un peu partout des fieurs, les 
dahlias, les gaillardes, les reines-marguerites 
qui ensoleillent notre automne déjà froid. 

- Dans le ·bout de la galerie qui longe 
les de~ classes de 4 à 6 se trouve le maté­
riel de travail commun à ces 2 classe.s : 2 
tables ovales servent l'une de table de mode-

l:ablt1 de 
peinture 
( 09uare/le) 

port. 

6uren.u de 
la. "'4Ïlre$e 

lage à l'argile avec planches et ·boîte conte­
nant l'argile humide, l'autre de table d'im­
primerie. Sur cette dernière nous avons i~ 
tallé les 2 casses (corps 36 et corps 24) sur 
un double support permettant de les main­
tenir presque verticales, les composteurs, les 
interlignes, les blancs, le matériel de lino­
gravure, l'encre, la plaque à encrer, le rou­
leau et vif.sé la presse. Un vieux tiroir soU.S 
la table sert à déposer les chiffons de netr 
toyage et l'essence. 

- Quant à la classe des bébés, elle est 
pourvue de 4 grandes tables ovales servant 
l'une de table de peinture CEL, l'autre de 
table de modelage, les 2 autres de tabies de 
crayonnage, et d'une table d'aquarelle. 

- Une natte sert aux bébés pour se trat-
ner et jouer. · 

boc à Stthl~ 
enfc11ré d~ 4-

grands _tiroirs 
catfllMn! de$ /Je{ fl'S 

de loufeJ di"men -
StcJ/1.S 

tohleau muf'rll 

portr 011vrat>f ~,. la So//p i fna":Jer 

CLASSE DES BEBES (2 à 4 ans) 
Le bac au sable est une caisse tapissée 

de papier fort. 
- Des jouets (poupées, ours, autos) sont 

à la disposition des petits qui habillent et 
déshabillent les poupées, couchent et promè­
nent les ours, etc.). 

- Sur la table d'observation des plantes 
en pots (géraniums, jacinthes, tulipes, etc.). 

- Le viva1ium est un aquarium de verre 
dans lequel on a mis de la ten-e. Les enfants 

y mettent les escargots, les insectes, etc., 
qu'ils trouvent dans la cour. 

- Les mains attentives des maîtresses ont 
disposé sur tous les murs les beaux dessins 
des années précédentes et ceux prêtés par 
d'autres écoles. Les classes sont fieuries et 
accueillantes et prêtes à recevoir leurs hôtes. 

(A suivre) . 
Madeleine PORQUET, 

Ecole maternelle 1/4 de 6 heures 
Escaudain (Nord) 
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L A V 1 E D ' u N c . E . 1 re A 
dans une école à douze classes 

Ecqle Louis- Blanc - Le Havre 
Voici quatre · semaines que nous travail­

lons ensemble et il est possible, .sans faux 
optimisme, de dresser un premier bilan. 

.. Quelques habitudes de vie commune sont 
déjà prises, essentielles dans une classe de 
43 élève;:; . où l'artisan imprimeur évolue 
parmi ~es écoliers. Il faut accepter d'obéir 
V•ite, ·d'être calme, d'attendre son tour pour 
répondre, de recommencer un travail mal 
fai t . 

A la. maîtresse d'éviter la dispersion et de 
bien capter les attentions. Il .suffit d'une 
chasse aux mots manquée pour comprendre 
que les enfants parlent vite à tort et à tra­
vers. Qu'une main solide les soutienne, dis­
crètemen t , à leur insu ! Un texte ne se 
corrige pas sur la .f.eule intuition et surtout 
pas dans le désordre d'esprit. Il y a des 
règles .dans l'art de s'exprimer et il faut 
d'abord en passer par elles. Ce n'est que 
plus tard dans l'année que Ee jouera vrai­
ment la libre critique. 

L'essentiel est de ne pas toucher à l'émo­
tion. 

Nous commençons à nous connaître, à 
aller les uns vers les autres. L'année scolaJre 
n 'y suffira pas... puis nous nous quitterons. 

Maintenant. les souvenirs de vacances 
s 'estompent. Trop près de nous, trop abon­
dant s, ils ne pouvaient rien apporter en 
profondeur et ne faisaient écho qu'à la 
seule curiosité de l'intelligence. 

La correspondance n'est pas engagée et 
n'appelle pas encore la chasse au docu­
ment <qu'il faut d'ailleurs orienter le plus 
possible vers d'autres voies que celles du 
texte libre). 

Voici donc ouvert le champ fécond où 
va. se cultiver l'émotion vive. 

Mais là, il faut que nous nous arrêtions 
un instant en ~ace du milieu où évoluent 
nos enfants. 

J'évoque le film touchant « Le livre de 
vie des petits de l'E'cole Freinet » en même 
temps que les beaux textes cités par Jac­
queline Bertrand. 

Si nos élèves ne ·sont pas dés « cas so­
ciaux », ils portent le lourd handicap de 
la lilllisère. 

Leur théâtre d'action respire le médiocre, 
la promiscuité, l'absence de merveilleux : la 
butte d'un fort, ,la cour d'un grand immeu­
ble, un quartier laid, le logement dramati­
quement étroit qu'offre la ville sinistrée, 
la rue enfin ... 

Beaucoup d'entre eux ne sortent jamais, 

ne connaissent pas mêm,e la colonie . de 
vacances. Ils déjeunent à la cantine de 
l'éc.ole. Ils vont au cinéma, se couchent 
tard et sont surexcités le lundi. Tout .cela 
dans un climat de brouillard ~ et dans 
une ambiance tendue que chaque conflit 
social marque de sa rancœur. · 

Mais ·nous; éducateurs de l'Ecole MOderrte, 
nous devons faire confiance au génie de 
l'enfant, à l'abondance de ·ses images; à ·sa 
constante réceptivité, à sa merveilleuse puis­
sance d'émotion. 

MIROIR AU VENT 

Sur le chemin de l'école 
Tremblent des ' flaques d'eau 

Qui dansent en petites vagues 
Sans bruit · 

Et s'envolent au vent 

Je me regarde dans ce miroir 
Et ma frimousse se déchire 

Et se déforme 
Da-ns les vagues 

Et dians ce mirnir-là 
Je vois encore 

Le ciel, le soleil et les maisons 

Jean-Pierre Troallic, 8 ans. 

Petit à petit, grâce à une vigilance et un 
effort quotidiens, l'enfant va apprendre à 
exprimer son préEent. Il va atteindre ce re­
tour sur soi et sur les choses sans lequel 
rien ne vaut. -

« J 'apprends à voir » disait Rilke. Certes, 
il faut travailler la forme mais sans oublier 
qu'elle n'est qu'un moyen. La fin, c'est la 
nuance, l'analyse du détail, le petit éclair 
qui crée le vrai ou le beau. 

Et plus il prendra conscience de son pou­
voir d'expression, plus il voudra en user 
et plus il s'enrichira. 

L'an dernier, c'était devenu un jeu de 
regarder la lumière partout où elle s'offrait : 
un reflet sur un mur, les yeux des chats 
la nuit, le lever du soleil, les phares des 
a ut os, les étoiles. 

NUIT SUR LA MER 

La lumière des digue,s s'amuse dans l'eau. 
Elle tremblote sous les flots puis s'épar­

pille dans tous les sens. 
On dirait que la mer emporte les rayons. 
Mais toujours la lueur revient. 

Michel Liard et Marc Olmi. 

Aujourd'hui - 5 octobre - c'est parmi 
beaucoup de choses creuses, un tout petit 
rien qui a retenu mon attention. 
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CHEMIN BLANC 

Un jour d'hiver, le terrain du HAC était 
oouvert de neige. 

Je l'ai traversé. 

Mes pas traçaient une petite route, un 
Jong chemin profond. 

Jacques Burel, 7 ans. 
J'entrevois « le chat qui s'en , va tout 

seul », heureux de laisser son empreinte, 
une empreinte bien à lui, sur le champ net. 

Il suffit de quelques paroles pour que les 
petits délaissent les autres textes.' même 
amusants, pour celui-ci, 

Les fautes d'orthographe corr1gees, la 
ponctuation mise, nous commençons, 

Soyons honnêtes d'abord : Nos correspon­
dants d 'Algérie ignorent tout de notre cli­
mat. Qu'ils sachent bien que ce texte est 
un souvenir. Le moyen e.st excellent pour 
se débarrasser du banal « un jour, je suis 
allé » et déjà, le vaste terrain blanc s'étend 
simplement, 

« Je l'ai traversé » remplace vite « Je 
suis allé dans la neige ». 

Et maintenant, l'enfant parle « c'est 
haut » signifie « c'est profond ». Une in.sai­
sissable nuance existe-t-elle pour lui entre 
la petite route et le chemin ? Il tient beau­
coup aux deux mots et insiste sur la lon­
gueur de ses traces qu'il a cependant négli­
gée en écrivant. 

Ça faisait... mès pas faisaient. .. mes pas 
traçaient. 

Nous reprenons sans y toucher « la petite 
route » et remplaçons « haut » par « pro­
fond ». La phrase c-.st née sans être pré­
méditée par la maîtresse. 

« C'est bien ! » dit un autre gos.se. La 
recherche collective du titre exprime l'eu­
phorie générale. La réussite est modeste 
mais acquise. 

L'essentiel du travail de grammaire a 
consisté, pendant la mise en place du texte, 
dans une discussion forb simple sur l'oppor­
tunité du passé. J 'y ajoute un rapide exer­
cice de conjugaison : tu marches dans !a 
neige ; nous marchons dans la neige. 

La chasse aux mots, encore très brève, 
est aujourd'hui un jeu, iPour la première 
fois nous cherchons des mots de la même 
famille : terre, terrain, etc. 

Nous n 'exploiterons pas notre texte lfüre 
dans la journée. Nous avons beaucoup à 
faire autour d'un colis de coquillages en 
préparation (exercices d'observation, pesées, 
mesures, calcul) . Et l'heure n'est pas de 
parler de la neige. Je me contenterai d'air 
teindre dans le fichier des pages sur l'hiver 
écrites par les enfants en février ou mars, 
donc, beaucoup plus riches. Les petits, en 
lisant, feront eux-mêmes la différence1 

Pour la première fois , cette année, je 
suis contente. Sans optimisme, j'entrevois 
beaucoup d'échecs, des heures bien modes­
tes. Mais je sais que ces tout petits efforts 
quotidiennement répétés, m'apporteront dans 
quelques mois beaucoup de joie. La plus 
douce n'est-elle pas l'attente de la surprise 
matinale, un joyeux sourire d'enfant et 
puis : « Madame, j'ai un beau texte ! » 

Jacqueline HAUGUEL, 
Ecole Louis Blanc, Le Havre. 

LIMO-TAMPON. - Il vie1:1t d'être remani é . 
Avec une légère cambrure, il devien t un 
outil pratique et économique. 

©®© 

LE LIMOCRAPHE AUTOMATIQU1E 13,5x21 
ou 21x27, avec rouleau caoutchouc , est 
aujourd'hui l'outi 1 idéa.I pour les • tirages 
à !'Ecole Moderne. 
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FIC HE S-G U I.D ES D'HISTOIRE 

Explications de synthèse 
. . Nous avons donné les raisons qui peuvent 
expliquer que les pre~ers foyers importants 
de civilisation se soient trouvés dans la région 
méditerranéenne. Pendant la même période, 
les régions du nord de l'Europe n'étaient 
habitées que par des tribus nomades : pê­
cheurs, chassl)IJrS, éleveurs que nous verrons 
parfois apparaître aux confins des empires 
méditerranéens. 

Une importante civilisation, en partie 
contemporaine de la civilisation égyptienne, 
s'est développée . dans la région du Tigre et 
de !'Euphrate. Cette civilisation était, sans 
doute, en liaison avec la vieille civilisation 
chinoise dont on pourra donner également un 
aperçu. 

C'est dans une région voisine aussi que 
prend'ra bientôt naissanc~ la civilisation hé­
braïque (à voir à travers la Bible, notamment). 

Comme les docume~ts nous manqueront 
presque totalement pour l'étude de cette 
civilisation, nous réduirons notre plan à quel­
ques-uns des chapitres essentiels : 

1 ·· Civilisation assyrienne 
Dessiner la. carte ; 
Les modes de vie des assyriens ; 
La culture assyrienne: monuments, écriture . 
Les guerres. 
En Mésopotamie, au temps d'Hammouradi 

(S.E.N., 2-11-50). 
En suivant les campagnes du grand Roi 

(E.L., 1-12-51 ). 

2° Civilisation chinoise 
et hindoue 

(Carte de l'Inde pour montrer les relations 
avec la Mésopotamie et l'Assyrie). 

- Quelques aspects de la civilisation 
hindoue ; 

- Les cultures et les productions de 
l'Inde ; 

- Les religions hindoues. 

3° La civilisation des Hébreux 
(Carte de la région côtière) . 
Nomadisme, autorité patriarcale, hospita­

lité, temples et religion. 

La civilisation grecque 
Nous devrons' nous y arrêter plus long­

temps, d'une part à cause de son importance 
historique, d'autre part, à cause aussi de la 

possibilité que nous aurons de mieux trouver 
les documents_ Indispensables . 

Pourquoi la civilisation s'est-elle développée 
de bonne heure dans cette région? Confor­
mation du pays avec presqu'îles et îles -
excellence du climat - possibilités de liaison 
avec les civilisations voisines et même avec 
les régions barbares du Nord d'où viendront 
plus tard les envahisseurs. 

Dessiner la carte de la Grèce et chercher 
tous les documents actuels se rapportant à 
ce pays. 

Eléments déterminants de l'évol14.tion histo­
rique: 

a) Comment les hommes travaillaient : 
Chercher dans le fichier, dans les livres et 

les revues, des reproductions de scènes de 
travail et d'outils. D.C., nov. 1952. - E.L., 
3-11-49 (Grèce historique) - S.E.N. n• 4, 
25- 1-51 et S.E .N. n° 9 du 22 juillet 51 . -
E.L., 25-10-51. - B.T. 180 et 85. - E.L., 
2- 10-53. 

o) Comment les grecs s'abritaient: 
E.L., 19 oct. 50. - D.C., nov. 52. - B.T. 

40 . . 

c)' Comment les grecs s'habillaient : 
Cherchez dans le fichier et dan!j les livres 

des gravures représentant les diverses sortes 
d'habits grecs, classez-les et dessinez-les. 

E.L., 19 oct. 50. - D.C., nov. 52. 
B.T. 92 ( « Les Bains » ). 

d) Comment les Crees mangeaient : 
Cultures, récoltes et repas. E. L., .19 oct. 

50. 
e) Comment les Crees se battaient : 
lis se préparaient à la guerre par la pra­

tique des jeux. 
Quels étaient ces jeux? Les Olympiades, 

le disque, le poids, la course, les chars, etc. 
D.C., nov. 52. - D.R., nov. 52. E.L., 

11-12-47. 
Cherchez les documents retracant les faits 

d'armes et les pratiques des gu~rriers grecs : 
sur terre et sur mer. 

(li y avait une excellente documentation 
à extraire à ce sujet des œuvres d'Homère, 
par exemple). 

E.L., 11 - 12-47 . - E.L., 25-.1-52. 
2° Rapports sociaux et familiaux : 
Une principale caractéristique, c'était la 

pratique de l'esclavage. 
Moyens de transports : à pied, à cheval, en 

chars. 

(Dessinez ou faites la maquette d'un char 
grec). 

Vie familiale et vie sociale. 
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3° Institutions religieuses, 
politiques : 

. 'd' ' JUrt 191ues et 
1 

a) Religions eh croyances: <._ 

Cherchez dans une mythologie les noms 
des Dieux de l'Olympe. 

Les sacrifices ... (D .C. nov. 52 et D.R. nov. / 
52). 

b) Organisation socia•le et politique : 
Fonctionnement de la démo~m\;:>e ·fondée 

sur l'esclava.ge. -
4° Les éléments de cuit•· 
Il 

, . .;re : 
s sont tres important· . t devraient cons­

ti_tuer. l'essentiel de I'/' ât~d: de ce moment 
h1stor1que. 

Ecriture : B.T . 52", 
E~ol~ : B.T. 39 . '~t· E.L., 15 déc. 49 . 

no;itt;;~ture : « L ' llliade et l'Odyssée» , D.R. 

Arts (Reprodu'.(tion de monuments et de 
statues). 

D.C., nr- 52 D R 52 E L 25- lOf -1· v. . - . . nov. . - . . , 
• ·:> . 
.. es événements et les dates : 
2000 à 1400. - Brillante civilisation en 

Crète, plus de 2000 avant J.-C. 
Elle disparaît vers 1400. 
1 500 à 1200. - Mais des envahisseurs de 

la Grèce, les Achéens·, copient la civilisation 
Crétoise (vers l 500 à vers .1200) . 

Vers 1200. - Une invasion des monta­
gnards du Nord, les Doriens, ravage la Grèce 

/ 

mais une partie des habitants se sauvent en 
Asie mineure (vers 1200) . 

C'est· là que naissent les poèmes homé-
ri<l,Ues . .' 

V"l 0 siècle . Sparte, cité guerrière, 
devi•~nt la plus puissante cité grecque au 
v1° siècle. 

V0 siècle. - Athènes évoule vers la démo­
cratie et joue un grand. rôle (V0 siècle). 

Un grand nombre de cités se créent en 
Méditerrannée. 

Au V0 siècle, les Grecs d'Asie se révoltent 
contre les Perses qui dominaient leur pays. 
Les cités grecques s'unissent. Ce sont les 
guerres médiques que gagneront les Grecs. 

Les cités grecques se font la guerre. 
iV0 siècle. - Le roi de Macédoine domine 

la Grèce. 
Le roi Alexandre conquiert un vaste empire 

en Asie et en Afrique, mais cet empire fut pat'­
tagé après sa mort . Cependant, la civilisation 
grecque s'était répandue : Alexandrie, ville 
active (musée, bibliothèque, observato.ire) . 

11° - 1er siècle. - Conquête romaine au 
Il 0 et 1er siècles 

Nos études pour ce moment historique, 
pourtant si important dans l'histoire générale, 
seront handicapées par l'absence presque 
totale de documents à notre portée : fiches 
et B.T. , notamment (il faudra en préparer 
l'édition) 

DANS UNE ECOLE A CLASSE UNIQUE 

Le contrôle des acquisitions, 
l'emploi du temps, les horaires, 

la préparation de classe 
dans une école à classe unique 

Comme nous l'avons vu dans un précé­
dent article, notre technique de · travail est 
basée en grande partie sur l'intérêt et les 
besoins profonds de l'enfant. 

Or on poun-a nous reprocher qu'un tel 
enseignement ne suit pas un ordre rigou­
reux, que nous ne pouvons pas nous confor­
mer aux horaire.::; et aux programmes et 
avoir avec les enfants un contrôle efficace 
des notions acquises. 

I. - CONTROLE DES ACQUISITIONS : 

a) Le contrôle du travail se fait naturel­
lement par le graphique hebdoma daire. Le 
travail de chacun est jugé comparativement 
à. celui des autres et aussi comparative­
ment à ses propres travaux précédents. 
Cette méthode permet au maître d'avoir 
en fin de semaine une vue d'ensemble du 
travail de chacun et de ·la classe entière, 

et elle habitue aussi les enf.ants à appré­
cier leur travail et celui des autres. 

b) Quant aux acquisitions de nos élèves 
il semble n éceEsa ire d 'en faire un contrôle 
très poussé. 

Tous les soirs j 'indique sur le cahier-jour­
nal de chacun de mes élèves des conseils, 
des fiches à faire pour corriger une erreur. 
Ains.i chaque enfant peut travailler indivi­
duellement dès son entrée en classe le 
matin. 

Voici à titre d'exemples quelques obser­
vations que j 'inscris sur les cahiers : 

RENÉ : Il faut indiquer l' orien.fatio~ sur le plan 
du village . Erreurs dans les divisions du 
problème : fich ~·s divisions 356-357 à faire. 
Evite les tournures , incorrectes, écris ton 
problème. Fais le croquis . 

MICHEL : Texte : Emploie le style direct : 
« Regarde bien. .. dis-je à maman... • 
Corrige fos fautes . 
Accord du participe passé : fiche n° 14. 
Géographie : travail insuffisant. Dép~che­
toi de finir ton étude sur les canaux. Sur 
ta carte indique le nom des principaux 
canaux. 
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SERGE : Expériences sur la fabrica iïon du 
à te;miner et à poursuivre. 
Fiches 83-84. 

JOSÉPHINE : Mds la 1~ onc cuation. 

Si et s'y . : Fiches 94. 
Ou - Où :' Fiches 90. 
Tout d'un coup est incorrect, etc ... 

vin 

c) Pour mieux .me rendre compte où en 
est chaque enfant' je fais confectionner pour 
chacun d'eux un carnet individuel de gril­
les comprenant autant de cases que de 
fiches pour chaque matière individualisée. 
Je me sers des grilles CEL qui sont au 
début de chaque fichier auto-correctif. Cha­
que case est. colorée après .contrôle de la 
fiche entreprise . 

d) Enfin contrôle du travail personnel en 
sciences, géographie et histoire par de petits 
comptes rendus et de petites conférences 
que chaque enfant vient exposer à ses cama­
rades généralement le samedi après:midi 
ou lorsque son travail est terminé. 

Après chaque compte rendu et chaque 
conférence d'élèves je fais moi-même un 
petit résumé au tableau, que les élèves reco­
pient sur un cahier Epécial, car je tiens à 
ce qu'il reste un document écrit de ce qui 
a été fait en classe. 

e) Contrôle du travail des candidats au 
C.E.P.E. 

Chaque semaine interrogation écrite sur 
de3 questions du programme, qu ils ont étu­
diées. Je sais que ce n'est pas l'idéal, mais 
nous sommes bien obligés de les préparer 
à l'examen traditionnel par de3 techniques 
semi-traditionnelles. 

II. - EMPLOI DU TEMPS : 
Pour plus de facilité ma clas.Ee est divi­

sée en deux sections : 
- Ceux qui ne savent pas lire ou qui dé­

chiffrent difficilement CP, CEL 
- Ceux qui savent lire couramment et in­

telligemment CE:r, CM, FE. 
Aussi j'ai deux emplois ·du temps bien 

distincts, l'un pour les petits (CP, CEl) , 
l'autre pour le.s grands <CE2, CM, FEJ. 

a) Emploi du temps des petits : 

8 h. 8-10 h. : Chant ou récitation avec les 
grands. 

8 h . 10-9 h. : Dessin libre tous le.s 2 jours, 
les autres jours écriture sur le cahier 
du jour d'après modèles ou le samedi : 
lettres aux correspor!dants. 

9 h ._- 9 h. 30 : Mise au point des petits 
textes au tableau. Lecture au tableau 
s:ur livre de vie de la classe ou livre de 

I 

vie des corre.:;pondants ou pour le CE,. 
rnr ].i"vre de lecture courante « Joie d'En-
~i'f~5 )} , . 

9 h . 30-9 h. 45 : Récréation . 

.? h. 45~10 h. 15 : Calcul vivaat · ou Fichier 
auto-correctif d 'AS ou MD pour le CR 

---e .... r~r:hier a uto-correctif problèmes CE. 

10 h. 15_11 h . . Composition du texte et 
tirage à l'impi. 1mene. :i:es a_utres jeux 
de lecture avec n":l.ots decoupes. ~ CEl 
fait un petit exerc. ice de . gramma11·: SUJ1 
le texte ou fait des c ~xercices supplemen-
taire3 de calcui. . . 

13 h.- 13 h. 30 : Copie dr l texte mscnt sur 
le tableau, sur leur llv. re de vie ou sur 
le livre de vie des cor, ·espondants. 

13 h. 30-14 h. 15 : Lecture. Dicte :~ de mot.8 
ou de phrases de leur livre de vie. tE:x.er­
cices d'observations. 

14 h. 15-14 h. 45 : Décomposition du texte, 
ils rangent la casse d'imprimerie. Les 
autres illustrent leur livre de vie ou 
travaillent pa.r équipe au tableau Istux, 
en recmnposant le texte imprimé à 
l'aide de lettres mobiles en papier fort. 

14 h. 15-15 h. 15 : Récréation. Sport. Edu­
cation physique. 

15 h. 15-16 h. : Travail manuel. Découpage 
des cartons imprimés et des envelop­
p:=s. Modelage à la terre glaise. Jeux de 
calcul. Jeux de lecture. Pour le CEl 
exercice3 d'observations dirigées avec un 
grand soit à l'aide de pâte à modeler, 
soit à l'aide de carton ou de sable. Soit 
peinture libre le mercredi et le samedi. 

b) Emploi du temps des grands: 

8 h.-8 h. 10 : Relevé météo. Lecture d'un 
article de journal pour en tirer une 
leçon de morale : formule morale. Chant 
on récitation avec les petits. 

Lundi - Mercredï - Vendredi. 

8 h. 10-9 h. 10 : a) Lecture et présentation 
des textes libres. 

b) Choix pa.r vote après discussion. 
c) Inscription des textes sur l'agenda 

par le secrétaire. 
d) Recherche d'un texte d'auteur par 

l'élève responsable de ce fichier. 
. e) Recherche des . principaux docu 

ments en sciences, histoire · et géogrB.-' 
p~ie par l'élève responsable et exposi­
tion au tableau d'affichage. 
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f) L'auteur copie son texte au ta­
bleau. Mise au point en commun au 
fur à mesure .qu'il écrit. Le maître écrit 
sur un autre tableau. 

g) Mise au net au cahier-journal. 
h) On le fait lire par plusieur.E. élèves. 
il Illustration du texte par 1 ou 2 

élèves volontaires. 
j) Petit exercice de grammaire sur le 

texte. 
· k) Tirage à la géline du texte d'auteur. 
Lorsqu·on a fini l'équipe d'imprimerie 

du jour qui s'est mise aussitôt à com­
poser le texte, dès le début de la mise 
au point collective, continue son travail. 

Les autres continuent individuellement 
l'exploitation. 

Mardi - Samedi 

Les élèves recopient sur leur livre de 
vie leurs textes non imprimés après 
correction. 

Lecture des textes imprimés au cours 
de la semaine, lecture des textes d'au­
teurs _ imprimés à la géline. 

Etxercices de grammaire sur la leçon 
de la veille. 

Tous les quinze jours, le samedi : Let­
tres à nos correspondants. Une fois par 
mois : Rédaction au cahier mensuel. 

9 h. 10-9 b.. 30 : Travail individuel ; impri­
merie. Lecture sur livre de vie par un 
grand du CM, des ·élèves ne lisant pas 
très bien. 

9 h. 30-9 h. 45 : Récréation. 

9 h. 45-11 h. : Fin de tirage à l'imprimerie 
(15). Calcul - tantôt calcul vivant, tan­
tôt leçon de calcul traditionnelle avec 
CE2, CMl, tantôt Fichier auto-correctif 
de calcul (A,S - M,D - Fichier de pro­
blème CE, CM, FE et géométrie.) Les 
grands travaillent la plupart du temps 
seuls avec leur livre (Gondevaux: J'ap­
pœnds à raisonner, · CM). 

Hl h. 45 : Calcul mental : .tous les jours 
par la méthode La Martinière. 

13 h.-13 h. 30 : Lundi : Copie de la rec1-
tation ou du chant à apprendre au 
cours de la semaine. 

·Les autres jours : . 
Dix minutes de dictée de mots d'usage 
par la méthode La Martinière (principe 
du studiiomètre). Explication :- à la suite 
de chaque texte, nous relevons quelques 
mots d'usage, une petite ·règle qui sont 
inscrits sur le carnet d'orthographe. Le.s 

numéro3 a :asi constitués sont revisés 
suivant un procédé voisin du studio­
mètre. Dictées de quelques phrase"- vers 
le matin au cours de la mise au point 
en commun du texte libre. 

Mardi et vendredi : Dictée de contrôle. 

13 h. 30-14 h. 45 : Histoire ou Géographie. 
Lundi, mardi, vendredi : .Fiches ques­
tionnaire.; (Programme CEP). Le plus 
souvent conférences ou comptes rendus. 

14 h. 15-14 h. 45 : Exploita t ion individuelle. 

14 h. 45-15 h . 15 : Education physic;ue. Sport . 
R écréation. 

15 h. 15-15 h . 45 : Exploitation en sciences 
sa.uf mercredi et samedi. Travail indi­
viduel au plan de travail. Expériences 
individuelles ou par équipe. Copie d'un 
petit résumé sur le cahier du jour oU: 
le cahier spécial. 

15 h. 45-16 h. : Lecture des tirages du texte 
imp1imé le matin. Chaque élève place 
la feuille imprimée dans son livre de 
vie. Lecture du texte d'auteur imprimé 
à la géline. 

Je pense que nous suivons cet emploi du 
temps tous les jours, sauf le mercredi après­
midi, où nous faisons du dessin et de la 
peinture- libre et le samedi après-midi, consa­
cré· généralement à la préparation au CEP 
(interrogation écrite sur des questions du 
programme, correction des plans de travail, 
conférences, réunion de la Coopérative, éta­
blissement des plans de travail pour la 
-semaine suivante.) 

III. - LES HORAIRES : 

Les l;loraires ne sont qu'à titre indicatif 
et sont appliqués avec beaucoup de sou-· 
plesse. Qu'importe. si l'on fait les sciences 
avant le calcul aujourd'hùi, qu'importe si 
la leçon d'histoire n'est pas faite aujour­
d'hui, car nous nous sommes attardés avec 
une question de sciences ou de géographie, 
qui intéresse la classe au plus haut point. 
L'horaire doit se concevoir beaucoup plus 
par semaine que par jour. 

LV. - COMMENT OONCILIER L'INTERET 
DE L'ENFANT ET LES PROGRAMMES? 

Que nous le voulions ou non, les pro­
grammes existent, il faut les suivre, nous 
les suivons effectivement et même nous les. 
dépassons largement. 

Mais . nous ne suivons pas l'ordre sacro­
saint des programmes établis par >Paris. Au 
début de l'année nous établissons un plan. 
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général de tr.a.vail mensuel et annuel com­
prenant toutes les matières du programme 
en grammaire, histoire, sciences, géogra­
phïe, au fur à mesure qu'une question a 
été traitée soit en compte rendu soit en 
conférence d'élève nous faisons sur le plan 
général de travail une croix en face de 
cette question étudiée. Ce qui nou8 permet 
de nous rendre .compte en fin de mois du 
travail accompli. • · 

Alors à ce moment je fais une leçon tra­
ditionnelle sur les points du programme qui 
n 'ont pas été étudiés. 

Les candidats au CEP suivent ·la plupart 
du temps l'ordre du programme qui leur 
est !ixé chaque semaine sur le plan hebdo­
madaire de travail et étudient leur pro­
gramme seuls à l'aide d'une fiche mode 
d'emploi, établie la plupart du temps d'après 
les questions posées par l'enfant. 

Comme vous pouvez le constater, nous 
suivons un ordre logique, celui de la vie, 
de l'utilité, que nous puisons généralement 
dans Je texte libre quotidien. 

!Par la technique de3 plans de travail 
nous arrivons ainsi à concilier à la fois_ 
l'intérêt collectif ou individuel, les program­
mes et l'examen. N'est-ce pas la technique 
idéale qui nous permet de nous libérer du 
carcan de > programmes et des horaires et 
de consacrer plus spécialement notre acti­
vité aux petits, qui ont besoin constamment 
de notre aide. 

V. - LA PREPARATION DE LA CLASSE: 

La préparation de la classe se fait avant 
pour, les parties traditionnelles, pendant pour 
l'imprévu et après pour les travaux de lon­
gue haleine. 

J'établis chaque soir pour le lendemain 
matin sur le cahier de préparation, que 
j'intitule. « Gabier de contrôle de travail », 
le plan de travail que nous fe.rons, ce qui 
ne veut pas dire que je respecte à la lettre 
ce que j'ai écrit, mais j'ai tout de même 
une base de tra:vail. Le but de ces prépa­
rations sommaires, c'est de permettre la 
coordination des différents travaux. J'y note 
aussi les conférences en cours, les plans 
d'enquêtes, etc ... 

Le soir, après la classe, j'inscris en ba.S 
de la page ce qui a été réellement étudié 
au cours de la journée. 

Mais la véritable préparation est la pré­
paration profonde et lointaine sur fiches 
de travail (fiches d'expériences, fiches d'en­
quêtes, fiches questions). 

Quant à la préparation anticipée, elle est 
faite aux tableaux et par la confection en 
A.D. de matériel éducatif pour les .petits. 

Le cahier de contrôle de travail ne res­
semble en rien à l'ancien cahier de prépa-. 
ration de classe, qui est pour nous complè-

tement inutile. Il $ert peut-être à M. l'Ins-­
pecteur, qui peut se rendi'e compte· ainsi 
de notre tr:a.vail d'une façon très incomplète 
d 'ailleurs. La vérification doit .Ee faire dans 
la classe elle-même, en se rendant compte 
de l'éducation et du savoir, de· l'ensemble.· 
des enfants. 

Nous pouvons donc conclure qu'avec Je · 
plan de travail nous arrivons à concilier à 
La fois l'intérêt de l'enfant, l'emploi du: 
temps, les horaires, les . programmes, la pré'­
paration de classe. Chaque enfant peut 
aller à son rythme propre, mesurer l'avan­
cement de sa tâche, se hâter pour se repo­
ser ensuite ou se do1mer à · d 'autres activi-· _.,. 
téS plus intérei::santes .. Par cette pratique· • 
l'enfant dès son jeune âge acquiert une cer­
taine maîtrise de soi, un . amour· dil travail: 
fini et un certain sens de conscience pro­
fessionnelle. Et puis n'est-ce pas le seul.­
moyen pour nous, maîtres d'école à classe · 
unique de souffler un peu . et de ne pas · nous 
laiss·er terrasser par la déprimante routine:: . 

C. GROSJEAN, 
Frédéric-Fontaine CHte-Saône) i. 

QUESTIONS; D'ENFANTS 
r Faut-il couper le cc sifflet ,, aux­

geais pour .qu ' ils chantent ? Où est . ce 
« siHlet " ? 

2. Pourquoi la peau enffè+elle aprè!b 
une piqûre de guêpe. ?. 

3. Pourquoi se forme-t'il · un aTc-en-.­
ciel ? 

4. Pourquoi y a+il' enflure après une · 
coupure accidentelle ? 

5. Com~ent vivent les Indiens peaux : 
rouges à présent ?. 

6. Pourquoi la li.me change-t-elle de · 
forme ?. 

7. Pourquoi les anciens 
1
d e ssinaient-­

. ils sur les vases (Grecs) 

Calendrier : Comment comptait-on les ·. 
jours autrefois . ?' . 

8. A quoi servent les poteaux plantés 
sur les plages (pêcheries) ? 

9. Qui connaît 1a signification des . 
messages scouts ?-

10. Pourquoi les cerfS perdent-ils leurs . 
cornes au printemps ?. 

11 . Pourq1'oi baïsse-t-on la tête quand ' 
on éternue ? 

12. Quelle est l'a IOngueur de la tra-­
versée de Paris ? 

Questions posées pm- lés élèves au1 
cours du ]-er nrnis.. 

BARRIER. 
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VERS UNE METHODE NATURELLE DE MUSIQUE 
Quand et comment 

chantons-nous dans ma classe ? 
Certains diront : « Mieux yaut respecter 

le quart d'heure de chant quotidien imposé 
par les programmes que le supprimer ». 
C'est évident. Pour ma part, j'ai tout fait 
pour que le chant ne s'intègre pas dans 
ma classe cpmme une discipline rigide, qui 
de plus s'exécuterait à heure fixe, mais pour 
que le chant y soit vraiment le moyen de 
libération et le moyen de libération et le 
moyen d'expression qu'il est. 

Tout d'abord, il n 'y a donc pas de ma­
nient fixe prévu pour le chant dans nos 
b9raires hebdomadaires et ni le début, ni 
la tin de classe ne s'imposent indiscutable­
ment comme « moment . du chant ». Je ré­
serve toutefois, un ou deux quarts d'heure 
(placés comme cela m'arrange) paur l'ap­
prentissage de chants nouveaux et la mis·e 
au point des chants du répertoire. Parce 
que lorsque nous chantons, ·ce n•èst pas 
pour apprendre du nouveau, mais vraiment 
pour chanter, donc utiliser le répertoire 
acquis. 

Il\ A QUELS MOMENTS · CHANTONS­
NOUS DONC? 

Il n'y a évidemment pas de règle, mais 
il est des moments particuliers de notre vie 
où le chant éclôt plus naturellement. C'e 
sont : 

- Les mouvements de la vie collective : 
• les rassemblements (lorsqu'ils s'im: 
posent) dans la cour ou autour de la 
table de réunion. 
• l'entrée en classe, 
• le changement d'activités ; en se ren­
dant à un atelier. 

- Les circonstances : le vent, la pluie, 
les saisons, les fêtes, la joie du matin, la 
paix du soir, etc. · 

--.,. Les déplacements extérieurs : quand 
nous marchons sur la route ou dans la 
campagne (il ne s'agit nullement d'ailleurs 
de marche cadencée). 

- Le travail aux ateliers : ·à l'imprime-
· rie (tirage et décomposition), à la peinture 
'et en couture en particulier. 

- et surtout chaque fois que les enfants 
ont envie de chanter : « Monsieur, on 
chante ? » 

J 'insiste sur le fait que rien n'est fixe, 
formel,. mécanique. En particulier ·1es chants 

de circonstances ne sont utilisés que spon-. 
tanément et ne font jamais partie d 'un 
ordre établi. 

Lorsque le besoin de chanter est réel, trois 
ou Quatre chants du répertoire se succè-· 
dent, souvent · moins, quelque fois plus. 
D'autre part, il arrive que nous chantions 
plusieun fois par jour, ou encore que nous 
restions plusieur.:; jours sans chanter. 

il\ COMMENT CHANTONS-NOUS ? 

- Nous nous ras 0 emblons, le plus sou­
vent, autour de notre table commune. C'est 
là que nous sommes le mieux ensemble, et 
que le chant « .rnnhe » le mieux. Nous som­
mes droits. 

- Je chante avec les enfants, pas plus 
fort. Fréquemment, il est devenu inutile 
que je dilige. 

- Nous chanton3 presque toujours à 
l'unisson. (Je .réserve pour une autre rubri­
que le cas de chant à plusieurs voix) . Cela 
répond au besoin naturel des enfants, et 
c'est à la fois une authentique expression 
communautaire et le mode d'exécution où 
devront s.e développer les qualités musicales 
essentielles. 

il\ COMMENT NAIT LE CHANT ? 

Deux cas : 
- Ou bien c'est moi-même qui entonne _ 

• lorsque j'ai envie de chanter, 
• lors::iu'on me demande, 
• lorsque je sens le chant désiré. 

- ou alors un enfant, ou un petit groupe ,. 
entonne lui-même et entraîne la collectivité_ 
Les enfants savent qu'il est toujours permis 
de chanter, à la seule condition de savoir 
si on ne dérange pas les autres camarades: 
au travail. Et il arrive ainsi, je l'ai . déjà 
dit, qu'un groupe, à un atelier, chante. II 
entraîne ou n'entraine pas d'ailleurs le r este· 
de la classe. (Quelques rares fois, on a en-· 
tendu deux chants se contrer) . 

il\ QU'ENTONNENT LES ENFANTS SPON-­
TANEMENT? 

Notre répertoire, bien sûr. Mais aussi,. 
quelquefois, dei> chants qui ne sont pas du 
répertoire : chants appris il y a _plusieurs 
années, ét surtout, chants rapportés des co­
lonies dè vacances. Pas ou peu de chants 
de la radio. J'aime, dans ces circonstances .. 
ne · rien dire, ne pas , chanter, et écouter .. 
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C'est le moment de nombreuses réflexions 
personnelle3, de condatations. de vérifica­
t ions. Je juge la chanson choisie et la facon 
dont elle est chantée. ' · 

lfa 'coNSTATATIONS GENERALES 

- Quant aux chants appo1tés : 
• Il est des chansons devenues inchan­
tables, inservables. Exemples : J'ai lié 
ma botte, Au bord de la rivière, Oui. 
• Certaines chansons sont oubliées, elles 
se perdent;, et ne franchissent parfois 
pas un seul couplet. Je ne me charge 
pas de les remémorer, ce · sont en géné­
ra.! les moins aimées. 
• Le goût des enfants pour une cnan­
sori est souvent réel. Alors je me pro­
pose d enseigner ce chant à l'ensemble. 
• Enfin, et c'est fondamental : les 
chants les moins beaux tombent vite 
dans ce genre d'expression, on ne les 
finit pas. La qualité est sélective. 

• - Quant à la façon de chanter : c'est en 
général trop bas, et l'articulation est dé­
:fectueuse, parce que les paroles sont mal 
sues. Le mouvement e.st aussi que'lquefois 
ralenti. Si le chant est du répertoire, je le 
refais aussitôt chanter à la hauteur voulue, 
dans le mouvement normal (après avoir au 
besoin précisé les paroles), c'est alors une 
sensation de bien-être, de libération. Les 
paroles vraiment défectueuses et surtcmt tou­
te3 les petites fautes qui peuvent surgir 
(déformations mélodiques, rythmiques en 
particulier) sont retravaillées en séances de 
mise au point. 

~ DETAIL IMPORTANT 

Pour mieux permettre ce genre d'expres­
sion qui doit être de qualité (les enfants 
savent aussi qu'il est interdit de mal chan­
t er) j'apporte de grands scrupules à l 'into­
nation des chants (nous en reparlerons) et 
habitue les enfants aux mêmes soucis. 

• LE CHANT INDIVIDUEL. 

Il nous faut aussi permettre au chant 
individuel de s'épanouir. Dans ce but, je ne 
-reprends jamais un enfant qui chante seul, 
ou sifflote, ·même s'il fredonne un mauvais 
-chant de la Radio, Mais le chant individuel 
s'accommode évidemment davantage de la 
liberté de la cour, de la rue, du jeu, et 
.surtout de la campagne. De plus, je ne cul­
·tive pas ce chant individuel, les dangers du 
.cabotinage sont trop grands, et d'ailleurs la 
société s'en charge assez, pour que je m'au­
-:torise à faire chant~r seul un enfant. Tou-

tefois dans un dialogue, un enfant pourra 
chanter -seul une phrase, voire un couplet. 
Et dans ces cas-là, il ne s'agit jamais du 
même enfant. 

~ ET LE CHANT DANS NOS FETES SCO­
LAIRES ? 

Je me dois enfin d'intervenir au sujet 
des fêtes scolaires. Celles-ci ne devraient se 
concevoir, me semble-t-il, qu'éducativement. 
Et une classe, une école, où l'expression 
artis ~ique en général, et l'expression musi­
cale en particulier, sont cultivées, ne de­
vraient pas avoir recours au « tape à l'œil » 
ou encore soumettre les enfl!-nts à un sur­
menage excessif · et les exposer au caboti­
nage. 

En ce qui me concerne, dans le cas du 
chant, il nous suffit simplement, pour nos 
fêtes, d'avoir recours à noti:e répertoire com­
mun. Il est inutile, je pense, de recher­
cher à tout prix la nouveauté, .l'exception­
nel, l'harmonie ( ?) et la mise en scène. La 
qualité et la simplicité sont les meilleures 
garanties de la joie d'écouter qui assaillira 
nos spectateurs, et c'est, à mon sens, le 
seul critère du succès valable. 

Il me reste encore à vous dire, sur ces 
questions, quels sont les principes qui ani­
ment, chez moi, l'exécution d 'un chant. 

Charles ALLO. Mazaugues (Var). 

©®© 

P.-S. - · Mon premier article m'a valu 
quelques remarques de corre...9>0ndants. Je 
me dois donc de préciser : 

La méthode autodidactique à laquelle j'ai 
fait allusion, a son origine dans l'enseigne­
ment requ auprès de W. Lemit et H. Gol­
denbaum au cours des stages C.E.M.E.A. : 
stages de formation musicale de base et 
de chant et danse. Cet enseignement, je l'ai 
considéré par la suite comme autod.idacti­
que parce qu'il n'a pris toute sa valeur que 
lorsqu'il a été enrichi et mis à l'épreuve 
par le travail personnel. 

Ma série d 'articles relate mon expé1ience 
vivante de la musique auprès de mes élèves, 
comment la musique vit dans ma classe (ce 
que j'aime résumer dans l'expression « cli­
mat mtisical »). Ces articles ne constituent 
pas l'èxposé d'une méthode. Mais c'est à 
partir de oes expériences que, personnelle­
ment, j'ai pu me former musicalement. La 
façon dont j'aborde les problèmes est guidée 
par un souci de recherche et de perfection­
nemei;it que je me suis imposé. 

C.A. 
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LE FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 

QUI VEUT SE CONSTITUER 

UN FICHIER ? 

Freinet me demande de donner quelques 
idées qui puissent guider les « débutants » 
dans la réalisation de leur fichier. 

Est-ce bien utile ? 

Je viens de relire l'introduction du « Pour 
fout Classer » : en cinq pages, Lallemand 
a tout expliqué en donnant force détails. 
Il me suffirait donc d'y renvoyer mes cama­
rades. 

Mais tout le monde n'a pas en main le 
« Pour tout Classer » et on attend souvent 
pour se le procurer d'être décidé à adopter 
cette classification décimale qui n'attire 
guère avec ses numéros de 3, 4, 5 ... chiffres. 
Et puis; on n'a pas de fichier, pas de clas­
seur, le carton coûte cher, et ce travail pour 
coller les documents sur un format stan­
dard !... On verra plus tard... quand les 
classes seront moins chargées. 

Et pourtant il est facile de démarrer tout 
de suite, à peu de frais et sans beaucoup 
de peine. J'aurai atteint Ie but que je me 
fixe, si je réussis à donner à un camarade 
l'idée de tenter un ·essai, de constituer un 
fichier provisoire qu'il transformera dès 
qu'il se sera rendu compte de son utilité 
et que, par son expérience personnelle, H 
se sera décidé soit pour un fichier-debout, 
soit pour un fichier-couché. 

©®© 

· Quel matériel faut-il pour tenter un 
essai ? 

L'essai sera tenté « couché » de préfé­
rence, parce qu'il est difficile de faire tenir 
des documents « debout » quand ils sont 
peu nombreux (le changement de position 
sera d'ailleurs très facile par la suite) . 

Il faut se 'procurer d'abord : 
a) 9 grands dossiers, numérotés de 1 à 9 

(un dossier par principale division du 
F.S.C.) 
• Chaque dossier doit être suffisamment 

grand pour protéger de la lumière et de 
la poussière les documents qu'il contiendra. 

Un dossier peut parfaitement être consti­
tué par un journal plié en deu:X. 

b) 90 dossiers plus petits (environ 10 par · 
grand dossier : un par subdivision de .deux 
chi:tires). 

Ces dossiers sont destinés à être contenus 
dans les grands, ils seront numérotés de 
10 à 99. 

Exemple : Le grand dossier 1 contiendra 
6 petits dossiers : 

10. Air, terre, îeu 

11. Terrains, grottes, ·volcans 

12. Montagnes 

13. Lacs et rivières 

14. La mer 

15. Le temps et les .f.aisons. 

Ces dossiers peuvent parfaitement être 
constitués par des feuilles doubles de cahier 
ordinaire. Avec .quatre cahiers de cent pa, 
gés, il y en aura de trop. 

cl n ·faut aussi dès fiches-guides: Je n' in~ 

dique pas de nombre. Combien en faut-il ?· 
Si toute3 les rubriques importantes du fichiei' 
wnt utilisées, il en fauqra entre 800 et 900, 
Mais, dans ce cas, ce ne sera plus un fichiel' 
de débutant. · 

Vous n 'iwez d 'ailleurs pas à les mettre en 
place à l'avance et il n 'est pas nécessaire 
d'en prévoir tant au départ. Bien sûr, vous 
auriez ainsi l'imprernion d'avoir déjà des 
documents... votre fichier n'en serait pa.s 
moins vide. 

Rôle de ces ~iches ; 

Exempie : vous cherchez vos document1': 
sur l'automne. Grâce au Dictionnaire-Index_ 
vendu par la CEL (250· fr.), ou bien grâce. 
au « Pour tout Classer » (90 fr.), vous con-. 
naissez le numéro de cla.i>sification : 157. 

En main, vous prenez le dossier 15. Vous. 
le dressez sur la table en tapotant afin que. 
tous les documents se mettent en bas au_ 
même niveau. Même opération, si cela est 
nécessaire, sur le côté gauche. Résultat : 
seuls les hauts des fiches-guides apparais-_ 
sent au-dessus du dossier 15. 

Vous cherchez : 150, 151, 152 .. . 

Il ne vous reste qu'à ouvrir votre dossier· 
au 157 pour trouver toute la documentation 
dont vous disposez sur l'automne. 

Qualités de ces fiches : 
1) On comprend tout de suite qu'elles. 

doivent être d'une hauteur minimum de ~3 
ou 24 cm. La page de cahier ayant 22 cm. 
n'empêchera pas la lecture des numéros des 
fiches-guides. D'autre part, tous les docu-. 
ments pourront s'effacer derrière cette fiche.. . 

) . 
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.guide puisque les plus grands n'ont pas 
plus de 21 ou 22 cm. de largeur et ·qu'il est 
~impie de les placer dans le sens conve­
nable. 

2) Ces fiches-guides doivent aussi présen­
ter une f.ace propre sur laquelle seront por­
tés les renvois à d'autres fiches ou à des 
.B.T., des .. Enfantines, des livres de biblio­
thèque, des pièces du musée, etc... Ceci est 
très important et évite les fiches-renvois que 
rncommande Lallemand : la seule fiche­
guide remplace tout. 

3) Dernière qualité indispensable : la rigi­
dité qui lui permettra de se maintenir plus 

· facilement dans le dossier et qui maintlen­
dra, en même temps les autres documents. 

Est-ce là une grosse difficulté ? J'ai eu 
~ongtemps et j'ai encore beaucoup de ces 
fiches-guides constituées ·par des pages de 
'Vieil atlas, de vieilles géographies, de vieux 
livres, de vieux registres de comptabilité. 
·une feuille blanche collée sur une face et 
1a fiche obtenue n'est pas d'un fort prix 
de revient. 

Préparez-en une centaine d'avance. C'est 
trop désagréable quand on est obligé de 
s 'arrêter dans un travail pour une fiche qui 
.manque. 

©®© 

Je ne parle pas de la façon de numéroter 
1es fiches. C'est aussi très siinple et cepen­
.d:a.nt i1 ne serait peut-être pas inutile de 
-dire comment je procède et pourquoi je 
procède ainsi. Une disc~ion pourrait s'ûta­
blir qui permettrait aux camarades de se 
faire une opinion. 

C'est pourquoi je me permets encore de 
vous conseiller : ne numérotez pas vos fiches 
ou vos documents trop vite d'une façon défi­
nitive. On s'aperçoit parfois d'une erreur 
commise ou d'une meilleure façon de clas­
ser un document et les surcharges à l'encre 
sont malpropres. Pour la même raison, ne 
préparez pas déjà de jolis dossiers ou des 
classeurs garnis de superbes inscriptions. 

Et puis, simplifiez aussi, au début, votre 
classification. Sans exagération cependant : 
Il faut un minimum de 3 chiffres pour que 
le fichier soit d'une utilisation agréable. 

Bon cour.age donc, à une autre fois. 

-. 
DOCUMENTATION F. S. C. 

BT 10 

BT 139 
BT 140 
BT 144 : 

103. LA FORET 

La forêt de Tronçais _ 
Quelques beaux chênes, p. 21 
Défrichage par le feu, p. 3 
ForSt d'Alsace, p . 7 
Feux d'eucalyptus en Ethio·pie, p. 20 

BT 163 : Eucalyptus, p . 7 
BT 184 : Incendies de for~ts, p. 22-23 
Enfantines ·: 33. 

Voir aussi : 
340 : Ç e//ulose 
341 : Industrie du bois 
78.04 : Tige . 

341. INDUSTRIE DU BOIS 

BT fO : Ebra-,,chage, p. 8 - Abat.age, p. JO. 
- Débitage du bois, p. 12. (Bois de 
chauffage, charbonnette, fagot , bois 
de mine, menain). 

BT 11 : Les bois ouvrés, p. 20. Charbon 
de bois, p. 22 et 23 

BT 93 Bûche de Noël, p. 3 à 7 

BT 143 Bûcheron dans les Vosges fin XIX• 
siècle, p. 11. --'- Schlittage, p. 12 

BT 150 : Bois de mine remplacé par poutres 
m~talliques, p. 19 

BT 155 : Bois ~xotiques au Havre, p. 12 
BT 157 : Erable haut-marnais dans la lutherie 

p. 5-9 
BT 168 : La scierie 

BT 171 : Débardage du bois, p . 17 et 20 

BT 195 : Fabrication des allumettes. 
Enfantines N° 11. 
Voir aussi : 
3:Z5 ·: Soie artifici."!lle 
340 : Cellulose 
343 : Tige. 

343. UTILISATION DES TIGES 

Papier, vannerie, liège;- alfa, · goémon 

BT 8: 

BT 11 
BT 12 
Iff 16 
BT 22: 
BT 23: 
BT 38: 
BT 70: 
BT 86 
BT 96 
BT 99 
BT .119 

BT 120 
BT 170 

Bergès et la houille blanche, en entier 
et surtout p. 4, 5 et 19 
Le ,papier dans /es Landes, p. 21 
Le lièg~ 
Le papier 
Palimpsc;ste du VIII• siècle, p. 14 
Papier romain , p 4 
Papier au microscope, p. 19 
Tressage de palmes, p .. 15 
Goémon, p. JO 
Goémon et goémoniers 
Les algues - Les goémons. p. 16-19 
Tr12•ssage du tapis, cordes, paniers en 
Tunisie, p. 22-23 

Bambou pour case, p. lô 
L'alfa. 

©®© 

Veuillez rectifier dans « !'Educateur » 
No 1, p. 42 .. : 

Documentaire sur la chasse ; il faut lire : 
271 Blaireau 

et 271 : Eléphants. 

BOURLIER, CUrel (Rte-Marne) 
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Le tourne-disq11e$ 

Nous avons reçu notre 
-C 0 M B 1 N É C. E. L. 

Depuis longtemps, nos Coop&rateurs pàr­
laient d'acheter un magnétophone qui per­
mettrait d'enregistrer chants, textes lil>res, 
poésies, .enquêtes. 

Aucun démonstrateur n 'avait cependant 
r éussi à nous convaincre : « Il déforme la 
voix », disait le président. « Il n'a pas l'air 
solide », répliquait le secrétaire. « C'est trop 
cher », concluait le trésorier. · 

C'est « !'Educateur » qui nous annonce 
enfin la création du Combiné scolaire C.E.L. 
Bientôt nous rencontrons à Troyes le créa­
teur : notre sympathique collègue Guérin, 
a insi que le constructeur, M. Paris, ·artisan 
radio, technicien de l'enregistrement. Nous 
sommes enthousia.smés : le Combiné C.E.L. 
est l>ien présenté en une robuste valise, 
paraît très solide et sa fidélité nous émer­
veille. Il surclasse tous les appareils que 
nous avons entendus. De plus, c'est un ex­
cellent tourne-disque, permettant l'enregis­
trement de la radio. 

Le prototype est expérimenté à fa colonie 
de vacances : le chant et l'art dramatique 
deviennent; grâce au magnétophone, les 
activités préférées .des ·colons. Emerveillés, 
les petits Bretons proposent d'enregistrer 
un me;:;sage aux pupilles. Ils chantent la 
mer, parlent de leur beau pays d'Armor. 

C'est une réussite. Nous décidons, selon le 
mandat qui nous a été confié par l'Assem­
l>lée générale, d'acQuérir le premier Combiné 
qui sortira de l'atelier de M. Paris. · · 

Et voici le - grand jour : c'est M. Ba.ris 
qui nous apporte lui-même son chef...d'œu­
vre, notre Coml>iné. Le constructeur est bien 
accueilli à la Maison des Pupilles. Harcelé 
de questions, il répond avec bonne grâce, 

. explique, conseille, enregist re les voix des 
enfants frappés d'admiration. Chacun · veut 
parler au micro. Mais l'indiscret Combine 
ne f:ait grâce d'aucun bégaiement, d'aucune 
hésitation, d 'aucune faute de .syntaxe. Voilà 
nos bavards qui se t aisent,· nos timides qui 
s'enhardissent : le micro est un juge impi­
toyal>le qui révèle à chacun sa . personna­
lité. Les paroles ne s'envolent plus ; elles 
demeurent, amplifiées, répétées, fixées. 

Le Coml>iné est, lui seul, mis à l'épreuve. 
Toutes ses possibilité:> sont ,successivement 
exploitées : 
- Nous enregistrons sw· l>andes de jolis 

disques entendu.s à la radio. Ils seront 
joués à la séance publiQue de cinéma. 

- Les meilleurs textes libres sont lus au 
micro, récompense qui stimule tous les 
imprimeurs. 

- Notre chorale ne manquera pas de réa­
liser de sérieux progrès et se préparera 
d'autant mieux au Concours U.F.O.L.E.A. 
Les meilleures bandes seront gravées sur 
disques. 

Le magnétophone à bande 
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- L'initiation musicale prend un intérêt 
nouveau grâce à l'enregistrement simul­
tané du commentaire et des disques. 

- Déjà nous constatons des progrès en élo­
cution, en lecture et en récitation. 

Nous sommes très reconnaissants à notre 
ami Guérin, qui trouve la consécration de 
ses efforts, à M. !Paris, dont la technique, 
la conscience professionnelle ront dignes de 
tous les· éloges et à la Coopérative de !'En­
seignement Laïc à qui nous devons nos plus 
belles réussites pédagogiques. Notre Combiné 
Scolaire donne toute .satisfaction. Souhai­
tons qu'il trouve sa place dans de nom­
breuses écoles, apportant un intérêt nou­
veau à la correspondance interscolaire. 

Quelques 
TEXTES 

G. FLEURENTDIDIE'R, 
« La Maison des Pupilles », 

Remoncourt (Vosges) -. 

extraits de 
D'ENFANTS 

« C'est vraime~t un appareil « formidable » 
que Monsieur Paris et ses amis ont créé : Ins­
tructi f, il peut nous montre1· nos défauts et 
nous apprend à articuler. Il nous s~trvira beau­
coup pour les échanges interscolaire's . » 

YVAN, 13 ans . 

cc C'est avec une joie « inouïe » que nous 
avons accueilli le Combiné C.E.L. C'est un 
instrument très utile . Nous reconnaissons très 
bien les voix, elles ne sont pas du tout défor­
mées. Quand nous ne serons plus à La Maison 
des Pupilles, Monsieur FleurentJidier se sou­
viendra ·toujours de nous , grtlce au magné­
tophone. » 

JEAN-FRANÇOIS , 13 ans . 

" C'est un bel instrument qui devrait ~tre 
dans toutes les écoles de France. » 

DANIEL , 10 ans. 

« Le magnétophone a beaucoup de boutons. 
Le Combiné est beau. Il s 'allume. Je suis con­
tent d<! l'écouter. » 

BERNARD, 7 ans . 

" On peut voir nos défauts et ne plus les 
répéter . » 

BERNARD, JO ans . 

« Le magnétophone me pl~t parce qu' il est 
très. solide . » 

ROLAND,. 9 ans . 

• Quand on récitera , la demoiselle le dira 
une fois au Combiné ~ elle le mettra en route . 
Elle sera quitte de se fatiguer. » 

j ACKY, 8 ans. 

" Je pense que M. -Paris , 
Guérin ont eu bien du mal 

. " II march e;· très bien. » 

M . Freinet et M . 
pour le faire . » 

FRANCIS, 8 ans . 

DOMINIQUE, 8. ans . 

« Il nous rend beaucoup de services. ,, 

MICHEL, 8 ans . 

« Nous avons un « m aniet-thophone » , écrit 
LA VEUVE . 

BOITE A QUESTIONS 
Nous demandons aux enfants de poser 

des questions. Et si nous, instituteurs, nous 
nous mettions à en poser aussi, si nous uti­
lisions rationnellement et à plein la Boîte 
à questions qu'est « !'Educateur ». 

Nous aborderqns surtout l'enseignement 
des sciences qui est une de celles où nous 
bafouillons encore le plus, par manque de 
matériel, par erreurs de techniques, par de 
fausses conceptions aussi, à .la base, dan s la 
nature de cet enseignement. -

Je commence donc. 

1° J'inscrivais au tableau les possibilités 
d'observations et d'expériences pour appro­
fondir 6 notions de forée centrifuge. 

Nous avons trouvé la fronde (la vraie 
fronde du temps où il n 'y avait pas d'élas­
tique) ; le seau plein d'eau ou de lait et qu'on 
tourne sans renverser le liquide ; · le moto­
cycliste de la mort ; les enfants qui font la 
ronde t rès vite ; l'auto qui prend le tour­
nant ; l'inclinaison, dans les tournants de 
la route ou de la voie. 

En voyez-vous d'autres ? 

2° Nous voulons étudier. expérimentale­
ment la force de la pesanteur. C'est appa­
remment si banal qu 'on trouve peu d 'expé­
riences précises à faire. Et pourtant nos en­
fants n'ont aucune notion des lois de la 
pesanteur auxquelles rlous devons atteindre. 

J'ai proposé de faire tomber une pierre 
et une feuille de papier. et de comparer. 

De comparer du liège et du plomb pour 
arriver à la notion de densité. 

Mais j'ai été vite à court. Je ne dis pas 
que j'ai été à court d 'explications ou d'énon­
cés de lois. J 'ai été à court d'expériences et 
d'observations à proposer pour nos élèves 
pour qu'ils parviennent à la n otion scienti­
fique de la pesanteur. 

Quelles <ilhservations ou expé1iences pro­
posez-vous ? 

Qui nous répondra et qui alimentera ainsi 
notre Boîte à questions ? 
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REALISATIONS TECHNIQUES 
A propos du filicoupeur C.E.L. 

A ce jour, nous sommes s2.ns nouvelles de 
M. Massé, et nous ignorons les dispositions 
qu'il • aurait pu prendre pour continuer la 
fabrication et la vente de l'appareil. 

Dès que . possible, nous achèterons au nou­
veau · fabricant tous les articles soumis à 
brevet, que nous vendrons a.vec notre transfo. 
En attendant : 

1 ° Nous pouvons livrer un transfo C.E. L. 
utilisable pour le filicoupeur ; 

2° Nous donnerons, dans « ! 'Educateur », 
des schémas de montage de filicoupeur, et 
nous pouvons 1 ivrer aux bricoleurs des pièces 
détachées dont il nous reste un · stock 
important ; 

3° Nous continuerons à vendre du fil pour 
filicoupeur aux conditions pratiquées jusqu 'à 
ce jour ; 

4° Nous _µouvons céder à bas prix les 
pièces détachées pour bricoleur ; 

5° Notre ami Desnos, à Migron (Charente) 
reste à votre disposition pour réparer gratui­
tement les becs de fi 1 icoupeur ou de pyro­
graveur qui ne donneraient pas satisfaciton · 

6° Nous pensons mettre en vente sous peu 
un · appareil à pyrograver nouveau modèle 
marchant sur transfo C.E.L. ; 

7° Et, nous sortirons sous peu aussi une 
boîte transfo C.E.L., moteur C.E.L., pyrogra~ 
veur, etc. Bricoleurs, écrivez-nous ! 

8° Nous reprendrons la vente des filicou­
peurs dès que le propriétaire du brevet en aura 
organisé la . fabrication. 

Voici une monture de filicoupeur 
très simple 

10 Prends une monture de scie à décou­
per du commerce. 

2° Perce . 4 trous {ABC D) dans le bra.s: 
inférieur et dans une réglette de bois que­
tll appliqueras contre la monture. 

~r 
l>ro, 1".t/c·r iei.,r 

•l.ao / CJ cO .oo 
,.. 

rttJl~ tt~ ;J, 6.:. 

31 Scie la partie « P » de la monture 

située entre les trous B et C. 

? 

4° Fixe les 2 parties de la monture sur la . 
réglette de bois à l'aide de 4 boulons dont . 
~es 2 du milieu serreront les · fils conduc­

teurs allant au transfo. 

Et la monture est terminée. 

· BERNARDIN (Vy-les-Lure). 

> • 
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Là ·santé de !'Enfant 

Reprenant la brochure du Dr Couzlgou, 
« La tuberculose, maladie héréditaire et dé­
;-énéri,itive » (l); dont nous avons parlé dans 
nos précédents articles, nous ' en arrivons 
aux conséquences de l'erreur fondamentale 
de Pasteur sur la fermentation. 

La fermentation, dit Pasteur. est due ex­
clusivement à de: germes atmosphérique>. 
La maladie, qui n'est que fermentation, est 
de même cailsée par des gefmes atmosphéri­
ques. La maladie est d'origine e.xegène. Elle 
se donne par contact (dogme de la conta­
gion). On sait où ce point de départ tout 
hypothétique (car il n'a jamais. été démon­
tré que la maladie soit simple fermentation) 
nous a conduits : Pour éviter les contacts 
il faut : stériliser, aseptiser, en un mot 
détruire Jes conditions de vie et · va.Cciner 
pour provoquer (soi-disant, car · iien ne le 
démontre) une petite maladie qui garantit 
de la grande épidémie. On poun·ait certes 
objecter avec le plus simple bon sens que 
rien ne fait prévoir qu'on va être victime 
de la grande épidémie. Mais le dogme de la 
contagion automatique, imposé d'en· haut et 
abusivement exploité au préjudice des co­
bayes de la vaste escroquerie intellectuelle 
des vaccinations, fit son chemin. ·C'est tout 
spécialement à l'égard de la prophylaxie 
antituberculeuse que les choses deviennent 
graves. Pour la majorité des disciples de 
!Pasteur et tout spécialement po~r Calmette, 
on ne devient tuberculeux que . par contact 
avec un (uberculeux. Des parents tubercu­
leux , n'engendrent pas un enfant tubercu­
leux mais simplement un enfant prédisposé 
à la tuberculose. L'enfant ne devient ma­
lade . que par contact avec les B. K. de ses 
parents. D'où la nécessité de pratiquer le 
B.C.G. ·· à la· naissance. Un B.C..G. d'ailleurs; 
qui nè -cfonnera pas l'immunité, · mais qui, de' 
toutes façons, fera bien ce qu'il fait ... 

La tuberculose esklle contagieuse? Grave> 
question qui engage toutes les vastes entre-· 
prises de la lutte antituberculeuse à travers; 
le monde. Dire que la tuberculose n'est pas. 
contagieuse apparait aujourd'hui! tlJmme 

(1) D_r Yves Couzigou : J. Peyronnet et Cie., 
éditeurs, 3, rue · Vivienne, Paris Ile 

une erreur monstrueuse, et pourtant cette 
opinion fut celle de grands savants. 

« C'est en 1865-1866, écrit le Dr Couzigou, 
que Villemin démontre que l'inoculation sous 
la peau du ·lapin de la matière tuberculeuse 
prise sur l'homme, la vache ou le lapin déjà 
rendus tuberculeux, reproduit la tuberculose; 
il déduisit de ce fait sa doctrine de la conta­
giosité de la maladie. » Chauveau, en lll68, 
refit des expériences semblables mais « mal­
gré l'appui de ces dernières expériences, les 
conclusions de Villemin furent combattues 
parce qu'elles ne s'accordaient pas avec les 
faits cliniques observés à ce moment par une 
pleïade de cliniciens qui nous ont laissé les 
preuves qu'ils étaient des observateurs de 
tout premier ordre.» Pidoux, dan..<; un exposé 
à l'Académie de médecine donnait les argu­
ments majeurs suivants : 

« Des expé1iences sur les animaux vous 
donnent tel ou tel r~sultat et au lieu de les 
contrôler par l'expérience clinique et par 
toutes les données de la physiologie hu­
maine, VO\lf, écb,afaudez sur elles une doc­
trine générale de la tuberculose et de tou­
tes .Jes maladies. Pour cela vos renversez 
toutes les notions acquises : Il faut que nous 
acceptions, du jour au lendemain, que la 
~tisie tombe des nues et que, dans -sa pa­
th<;JSénte, le sujet, la constitution, les con­
ditions hygiéniques, les diathèses ne sont 
rien et que tout est sur la lame d'wie lan­
cette chargée d'un virus tuberculeux impos­
sible, . provenant sans doute d'un tubercu­
leux qui le tenait d'un autre, ainsi de suite 
jusqu'au premier homme qui ne le tenait 
pourtant cie personne et devait l'avok formé 
de toutes pièces. » 

Mais vint Pasteur et sa vaste notoriété, 
vint Koch, .disciple de Pasteur, et sa décou­
verte du B.K. Alors, la raison et le simple 
·bon .f,ens n'eurent plus de poids dans les 
discussions scientifiques. Toutes les objec­
tions opposées à la contagiosité tuberculeuse 
tombèrent et le' dogme de la contagion 
triompha, « le laboratoire (avec Pasteur} 
avait gain• de cause sur la clinique » contre 
tous les praticiens conséquents menant leurs 
•expériences à l'échelle de la vie. ' 

(à suivre.) El. Freinet. 
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COURS THEORIQUE ET PRATIQUE 
DE LA CONNAISSANCE DE L'ENFANT 

CHOC DE REFOULEMENT 

L'eau du tor.rent coule librement dans 
un lit non encombré. Il poursuit sa 
course avec toute la puissance dyna­
mique née de la masse d'eau de la pente. 
Cours sans histoire, . sans remous, sans 
eau trouble . .. 

Brusquement, une grosse pierre se 
met en travers du torrent. 

Le flot vient heurter violemment la 
pierre. U y a choc inévitable. Si la· puis~ 

sance du choc t~'iomphait de Ja résis­
tance, le torrent reprendrait son cours 
normal avec seulement quelques remous 
qui seraient comme le souvenir da .choc 
qui l'a un instant troublé et arrêté. 

Si la pierre n'est pas é b i" an lé e, 
l'eau est arrêtée dans son dynamisme. 
naturel. Elle heurte la pien-e d'autant 
plus violemment que le courant était plus 
rapide. Puis il y a refoulement. L'eau, 
troublée. revient sur elle-même, s'émiette 
en paqu.ets ou en gouttelettes, heurte les 
flots qui suivent, qui sont à leur tour 
troublés et la rejettent à nouveau contre 
l'obstacle. C'est, un moment, un désordre 
incohérent, un trouble génêralisé qui va 
se répercutant aux ale.ntours jusqu'à ren­
dre le flot ainsi troublé dange.reu~ dans 
ses réactions possibles .. 

Mais le couraut 11e peut p-as rester 
ainsi . sur sa défaite. Le cours ne peut 
s'arrêter ni s'immobiliser. L'eau· essaie 
de nouveaux coups de boutoir contre 
! 'obstacle et ces coups de boutoir ren­
dent plus terribles · encore les remous. 
L'eau monte derrière l'obstacle. Sj elle 
ne peut pas passer par dessus, elle 
débordera à droite, à gauche, J11squ'à 
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ce qu'!lµe ait trouvé une faille n'importe 
où, pôùrvu qu'elle permette au flot de 
repartir et de se libérer. 

Cette eau qui a tnmvé une faiJle 
peut, s~ les circonstances le permettent, 
retrouver le lit du torrent. L'obstacle 

· ainsi · ·franchi, · le cours reprendra, nor­
mal. Il ne restera sur le cours du fleuve 
qu'une déviation qui longtemps encore, 
peut-être toujoUl's, contoUl'nera l'opstacle 
primitif. Le cours du torrent deviendra · 
ceci .: 

Mais il peut al'l'iver que la faille décou­
.verte par l'eau refoulée; rencontre d'au­
tres o)Jstacles qui lui' empêcheront de 

reprendre le. cours primitif, ou que cer­
taines f1acilités du terrain l 'attireront vers 
une autre pente loin du lit. Nous aurons 
alors ceci : · 

Le torrent aura quitté son lit avec tou­
tes les conséquences que ce changement 
radical peut occasionner pour Je destin 
du torrent. 

• • * 
Cette histoire est v1a lable à 100 % pour 

'~ien des cas humains. 
L'enfant poursuivait son chemin nor­

mal. Il se trouvait dans une famille 
unie qui lui permettait un cours dyna­
mique, mais sans histoires, où ne se 
posait aucun problème anormal. Brus -
quement, un gros obs1iacle se place en 
travers du chemin. La maman dispa­
rait, ou bien l 'enfant est dépaysé, ou 
un e maladie grave réfrène pendant 
longtemps ses inst.incts élémentaires. 

Il y a choc. Et l'enfant en est toujours 
meurt.ri. Premier geste : l'enfant ess1aie 
ù'enfoucer l 'obstacle, puis il est ·brutale-
111ent refoulé. Seulement, dans son refou­
lement, il se heurte à d'autres éléments, 
personnels ou de milieu, de sa vie. Il y 
:=t heurt. plus ou moins grave avec ces 
éléments. On dit parfois: l'enfant a 
changé de,. caractère, il est aigri. Il subit 
seulement les effets du choc et du refou­
lement. 

Mais l 'enfant ne peut pas rester aiilsi 
sur sa défaite. Il faut, coûte que coûte, 
qu'il trouv·e une solution. Il viendra peut­
ê.tre encore ·. une fois -à. l'assaut .. pour 
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<essayer d'enl ever l 'obstacle. S'il n'y 
.r éussit pas, il sera à nouveau refoulé, 
~;plus meurtri encore que la première 
~fois. 

Il cherchera alors obstinément une 
:.autre solution. Il faudra qu' il trouve une 
:.Solution, bonne ou mauvaise qui lui per­
im ettra de repartir malgré l'obstacle. 
:S'il peut contourner l'obstacle et retour­
n er au cours normal de sa vie, il n'y 
:aura que demi-mal. Il ne restera de 
J 'aventure qu'une déviation sans grande 
:p ortée sur le cours de la vie . 

Mais si les circonstances sont telles 
.-que l 'enfant, soit qu' il :rencontre des obs~ 
-tacles nouveaux, soit qu'il soit attiré 
. .flans une autre direction ne peut plus 
_retourner ù son cours normal, il y aura 
:l!'Upture grave avec le passé, déviation 
.définitiv e qui écartera l' individu de son 
. ,O.estin avec toutes les conséquences gra­
-ves qui suivront. 

Il résulte de ces considérations : 
qu'il seriait souhaitable, en pareille 
circonstan ce, de connaître la nature, 

A vendre 10 films fixes (Robinson 
Crusoé) absolument neufs pour 1.800 fr., 
valeur 2.700 fr. Coopérative Scolaire 
Amfroipret (Nord). 

©®© 

Notre Belle Moisson - Arnac Pompadour -
me paraîtra plus. Mutation. 

©®© 

A vendre : Matériel complet imprimerie neuf 
:V evis C. - Fichier problème C.E., fichier 
]problème C.M., fichier orthographe, conjugai­
.:Son (ancien), fichier addit.-soustr. et mµlt.-div . 

Le tout au plus offrant. - S'adresser à 
:Mlle MERor, Sl , quai de Valmy. Paris X 0 

©®© 

« ]'avais fait venir 41 séries de disques C.E.L . 
.de danses provençales. Les collègues ayant 
zaccepté ma proposition, j'ai mis ces disques 
.-en circulation dans les écoles , du canton, et· à 
l 'aide de la B .T., chacun a pu <_lpprendre les 
-4 danses. Ce qui nous a donné le jour de la 
l ête . une douzaine. de groupes (de 16 exécu­
>tants chacun) dansant ~nsemble sur le terrain 
.chacun dans son carré. Cela a fait un effet 1 

.épatant. Nous avions ,stylisé- un costume pro- . 
-vençal et tous les gosses étaient semblable­
ment habillés. ·Je t'assure que les · 12 groupes 
.de « cordelles " avec leurs rubans multico­
l ores , tressant et « détressant • en même temps 
.avec un ensembl,,- quasi parfait, ont eu un 
s uccès énorme, et quand, à la fin, nos quel­
·que 200 gosses se sont pris par la main pour 
une immense farandole, le public était enthou-
s iasm é. ll BRILLOUET. 

la forme et la résistan ce de l'obstacle: 
qui est à l'origine du choc et du refou­
lement. 
que la brutalité du choc est à consi­
dérer, parce qu'elle est fonction des 
refoulements qui en ont résulté. 

- qu'il faudrait connaître aussi si le 
refoulement a été amorti ou, au 
contraire, brutalement renforcé pa~ 
le milieu. 

- si des rechocs nombreux et des :refou­
lements répétés ont été nécessaires 
avant que se fasse jour une solution. 
quel est l'exutoire qui a été trouvé Y 
si l'individu a pu retrouver son cours 
et à travers quelles péripéties ? 
ou si, au contraire, il a été définiti­
vement dévié loin du torrent de vie. 

Essayez, à la lumière de ces enseigne­
ments simples, d 'étudier un choc, un 
refoulement dont vous avez été victimes . 
Vous pourrez tenter, ensuite, la même 
étude avec les enfants. 

Ecrivez-nous ! 
C. F. 

On donne aux poteries un joli vernis 
en jetant sur le feu qui cuit les terres , 
du sel de cuisine. Il est vrai que les 
poteries sont en contact, dans le four, 
avec la flamme ou le gaz de combustion. 

BARRIER. 

Pour les enfants grecs 
sinistrés 

La Coopérative Scolaire de Cutrelles 
par Donnemarie-en-Montois (Seine-et­
Marne), organise une veillée au profit 
des enfants grecs sinistrés. Mais nos ef­
forts seuls ne sont pas suffisants. Si vous 
pouvez nous aider dans ce sens, faites­
nous le savoir. 

Yvette MAS, actuellement institutrice dans un. 
home d'enfants à Taforalt par Oujda (Maroc) 
lance un appel pour trouver des correspon­
dants pour sa classe. Voici quelques extraits 
de sa lettre : 

« Nous avons soixante enfants de tous âges 
et de . tous niveaux, et qui sont retitis à !(Ours 
familles par le Tribunal CivjJ. ·un milieu d'une 
extrême pauvreté .;t aucun matériel scolaire ... 
Certains enfants, non orphelins, n'ont pas _r~çu 
une seule lettre depuis 4 ans. Je tiens a"ussi 
à vous dire que nous vivons dans une · sorte 
d" poste, actuellf'ment fortifié · à cause des 
récen_ts troubles à 40 km. d"Oujda et du Maroc 
Espagnol, en plein bled. » 

©®© 
Suis acheteur tourne-disque mécanisme bon 

état. Faire offre : A . GUÉ.RINEAU, à Fressi~es 
(Deux-Sèvres) , · 
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R. GROSSO, auparav1mt à Bollène- · 
' Cité H (Canal de Donzère-Mondragon), 
· ;,.. ·été in'uié à Séguret !Vaucluse) et p ré­
v ient ses correspondants qu'il ne · fe ra 

. ' plus p~raître « Kilomètre 16 ». 
"'I ' ' 

©®© 
Instituteur ayant pratiqué les techni - ' 

' q ues Freinet en école rurale , aujourd'hui 
' .à 1 la tête ' d'un CE2 de ville sans impn­

merie , souhaite entrer en relation avec 
' 'collègues · dans la même situation pour 
· envisager . possibilités de correspondance . 
Ecrire LAVAI.:, 6, rue Vautier Le Noi r, 
Reims (Marhe) . 

©®© 
Par suite d ' une suppression d e classe 

' .;t ' de la réorganisation de récole, le 
.jour;.al .scolaire « Vu » du M6nez-Ho m 
cesse provisoirem ent de paraître. Les 
anciens correspondants recevront le jour ­
nal dè~ sa parution. 

©®© 
V ends demi-police corps 14 et 500 gr. 
b lancs c. 14. Neuf. Au plus offrant. 

KAMENETSKI , Le Lavandou (Var) . 

©®© 
CHABANNE, anciennement à Zriba (Tu­

nisie), fait paü à ses correspondants 
et aux membres de la commission plu­
rilingue de sa, nouvelle adresse : Nidhara . 
de l'instruction Publique à Tri poli (Tri­
p~litaine) ., 

©®© 
M. et G. JULIEN à Orlhaguet ~Aveyron ) . 

préviennent l~urs an.cleris cOrrespondants · 
qu'ils ont changé · de · poste (St-Antonin , 
T am-et-Garonne) et qu'ils ne peuv.ent 
plus pour. le moment (( imprimer )) . 

©®©. 

Chronique • . 
Pour la lecture e t le français ,. 
une excellente collect ion 

LECTURES et TRAVAUX 
par 

Georges Bouquet et Marguerite Reynier 

Par la. place donnée à l' initiative ·J . 
de l'enfant, par l'appel aux tra­
va ux personnels et à l ' expressio~ 
libre, par l'importance accordée 
aux enquêtes, les vo lumes de la ,. 
Collection LECTURES :ET TRA- 1 

VAUX r é pondent, beaucoup 
! mieux que tous autres manuels, ::· 

aux conce ptions péd2.gogiques mi­
ses en honneur par la C. E. L. 

* 
Ces ouvrages sont 
d 'excellents livres 
de vocabulaire et 

à la fois ll 
de lectlir~, 
d'élocution . 

LE LIVRE DE CATHERINE 

ET DE FRANÇOIS 
Cours préparatoire . ... . .. . _. sous presse' 

LA FAM 1 LLE FORESTIER 
R. Auté, gérant· du journal La Ruche, ·' Cours élémentaire, récit suivi. . 370 fr. .. 

de l'école publique de Charbonnières ' 
(Eurè-èt-Loir), informe ses correspondants LECTURES ET TRAVAUX 
que par suite de changement ·d ·e poste, 
il n'est plus responsable du journal qui Cours moyen. · . .. ; . . . . . . . . . 380 fr._ 

" .cependant continuera probabl~meht à LECTURES ET TRA Y AUX 
·paiaître· après une ··courte interruption , ----... ·- ·---------

11 quitte avec regret ces camarades Cl 
- ·avec · lesquels il travaillait depuis plu- ·' asse de fin d'études. ·· ····· 380 fr .. 

sieurs années. 
·©®© 

Vends presse automatique CEL, excel­
lent état , sembl~ble à dernier modèle ; 
2 cadres professionnels ; fiiets , ·. inter­
lignes plomb et bois. Police C. 10 gras, 
policè C. JO italique, police de . titre 
C. 40 · environ ; 112. police C. 18, avec 
IO composteurs. Le tout · utilisable avec 
la · press~ automatique. Vend. aussi 3-
polices C . JO normal. · plomb profession- ·. · 
nel, mais convenant mieux pour presse 
à volet. 

Roux J., lns~ituteur, Orbé par Saint­
Léger de Montbrun (Deux:Sèvres) . 

Sur demande, ou par simple commande· 
au verso d'un chèque postal (bien pré-­
ciser le titre désiré et spécimen 50 %) 
vous recevrez un spécimen à 50 % dtt1 
prix fort, port gratuit. 

SUDEL 134~ rue d'Assas -· PARIS-6• · 
C.C.P. 17-.18.60 

Le girant : C. FREINET. 
lmpr . IEG1TNA, 27, rue Jean-Jaurèai 

• • CANNES • • 

/ 


